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I 

(Y Messieurs, 



I. Je vous l'ai dit , la Famille humaine , c'est 
l'arbre aux branches étendues , aux innombrables 
rameaux , portant des fleurs à double sexe ; c'est 
l'Association croissante de tous les couples humains ; 
c'est le Globe terrestre vivant selon le mode attractif 
le plus parfait , et déroulant les phases de sa vie 
progressive d' Amour , à^ intelligence et de force ma-- 
tériellè, 

t 



c> 



t)r 5 PE«pèce liumaine répète incessamifnent , mais 
avec une perfection toujours nouvelle, les actes de son 
amour fécond et varié. Sa puissance et les manifes- 
tations qui l'accompagnent s'étendent , s élèvent par 
des eflTorts de plus en plus expansifs depuis le sommeil 
de son âge embryonnaire jusqu'aux joies de sa viri- 
lité , sans que nous puissions dire les limites de 
l'amour , de l'intelligence et de la force humaines. 

Eh bien , l'homme et la femme ^ l'Individu , comme 
le Globe terrestre et PHumanité , répètent continuel- 
lement et avec progrès la vie rudimentaire qui est le 
point de départ de l'échelle des âges. Le fœtus est 
l'embryon qui se développe , l'enfant c'est le fœtus 
aussi à un degré et selon un mode vivant plus avan- 
cés , l'adolescent c'est l'enfant qui jouit d'une vie 
supérieure , et l'adulte enfin c'est l'adolescent dans un 
rhythme physiologique nouveau et cependant encore 

le même. 

Ainsi l'Homme et la Femme , dès l'instant de la 
fécondation , sont en germe , en puissance , tek que 
vous les observez à l'extrémité de la période asceh- 
dante de la vie. Car toute vie est une évolution vers 
le but auquel elle tend , vers lequel elle est attirée. 
Et le progrès du corps humain n'est pas la consé- 
quence d'une addition successive de molécules sem- 
blables , vivant à côté de celles qui existent déjà ; 
non , sachez -le bien , chacune des parties qui 
arrivent modifient les qualités de toutes. C'est une 
addition avec combinaison suivant l'ordre humain 
et pour le but humain. 
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EtTIndividu répond dans les phases de son accrois- 
sement aux âges de la vie terrestre et humanitaire. 

Et rindividu , à son état de développement' complet, 
est une hiérarchie de parties vivantes qui résume le 
Globe terrestre et l'Humanité ; il est une image de 
rUnîvers , à lui seul il est un Monde. 

II. Jetez vos regards sur la Famille humaine , sans 
perdre de vue un instant que les membres épars de 
son vaste corps ont été poussés toujours plus active- 
ment à s'unir , et que le sentiment social qui grandit 
ets'épure les attire et les rapproche sanscesse de l'Ordre 
normal qui est l'association de tous. Alors vous com- 
prendrez la vie générale de l'Humanité , et , quelque 
divisés que vous paraissent d'abord les couples dont 
elle se compose , vous sentirez qu'ils sont destinés à 
s'unir par les lois des affinités propres à notre Espèce , 
et vous direz avec moi : L'Humanité est un corps à /a 
fois mâle et femelle dont la vie est amour , intelligence 
et activité physique. 

Quel estdonc, Messieurs , le premier groupe de ses 
fonctions ? Voyez : le Corps humanitaire se développe 
et se continue premièrement par la vie sexuelle. En 
elle ce phénomène s'offre partout le même , et partout 
avec diversité. Il ne faudrait pas , pour le compren- 
dre y observer seulement des couples isolés ; il faut 
les comparer ensemble , il faut observer tous les 
couples unis : ce n'est qu'à ces conditions que vous 
aurez des idées justes de l'unité et de la diversité de 
la famille humaine vivant du mode générateur. 
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li'Hommè , être fini , n'est qu'une image de l'Infinie 
diversité de l'Univers. Et l'harmonie vers laquelle 
tendent les amours sexuels de notre Espèce n'est 
pas plus dans la permanence absolue des couples que 
dans leur continuelle mobilité. Constance et incon- 
stance sont une dualité arbitraire que notre nature 
ne justifie pas : elles sont deux extrêmes également 
anormaux d'une série dans laquelle ne saurait être 
consacré l'antagonisme. La vie sexuelle doit s'exer- 
cer suivant des modes variés et pour le but le 
plus favorable au mouvement social : l'amélio- 
ration des sentimens qui lient les hommes , leur 
progrès physique et intellectuel. La permanence plus 
ou moins grande des couples n'a d'autre règle que 
l'accomplissement le plus parfait de la destinée de 
l'Humanité et le but naturel de chacun des membres 
qui la composent. Et sa destinée , c'est de s'associer 
pour connaître tout ce qui est et pour exploiter le 
§lobe terrestre -, c'est d'aimer la Science , c'est d'aimer 
l'Industrie. Or jusqu'ici , à peinela Famille humaine 
a-t-elle eu le temps d'acquérir , par une éducation gros- 
sière , le sentiment de la puissance immense d'associa- 
tion qu'elle doit avoir , et de se faire une idée- de toute 
la fécondité productrice à laquelle elle peut aspirer par 
l'emploi des aptitudes nombreuses dont chacun de ses 
membres apporte le germe avec la vie. L'armée humai- 
ne a besoin de constituer son unité autant que de sub- 
diviser ses phalanges, etchaque individuàson tourdoit 
apprendre à se diversifier lui-même dans son harmonie^ 
comjQQe si seul il formait un gi:oupe de travailleurs. 



m. Et ï Association des efifort» doit être aussi 
complète que la division du travail , cjoir ce n'est qu'à 
cette condition que rharmonie sociale peut se main- 
tenir. C'est en effet le corps social tout entier qui 
aime, pense et agit. Ces mots Savons^ Industriels^ 
Artistes , n'expriment pas. des coupes ti'anchées et des 
classemens rigoureux. Une observalion attentive fait 
voir que si l'Espèce humaine présente des groupes 
naturels, c'est seulement comme prédominances , 
puisque les groupes se fondent les uns dans les au- 
tres 5 et que vous pouvez passer par des transitions 
insensibles d'un individu à tous les. individus^ Et un 
couple dans son unité diverse est apte à se com- 
biner avec tous les couples , sans être dans le mode 
d'association qui le cojistituerait exactement égal à 
eux. Néanmoins un couple est lui-même une associar 
tion ayant sa prédominance particulière d'après la- 
quelle il apporte une tendance attractive plus spéciale 
pour la Science , l'Industrie ou les Beaux-Arts. 

Voilà donc , Messieurs , à quelles conditions exis-- 
tent les trois grandes branches de la Famille humai- 
ne , les trois corps d'armée qui composent le corps 
social. 

Donc , point de lignes de démarcation qui divisent 
la masse des hommes en castes immobiles , en maîtres 
et en esclaves , en classes dont les unes seraient na- 
turellement faites pour commander et les autres pour 
obéir. Mais , d'autre part aussi , pas de pêle-mêle , 
de promiscuité , d'anarchie ou liberté confuse , sous 
quelque nom qu'elle veuille se déguiser. Il est 
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une harmonie propre à FHumanité , et cette har- 
monie est Tordre ou la hiérarchie naturelle des apti- 
tudes et des taleiis. Cet ordre , c'est Fassociation qui 
le réalise , c'est Tamour pour la destinée commune 
et particulière à la fois qui en est la garantie. Les 
destinations seules distinguent les couples entre eux. 

Ainsi , vous admettrez avec moi les spécialisations , 
' les caractères physiologiques qui se dessinent plus 
nettement que les autres dans les groupes naturels 
du Corps humanitaire. Quoique jouissant des trois 
modes fondamentaux de la vie, chaque couple se range 
vers l'un d'eux plutôt que vers les autres. Ainsi vous 
pourrez justifier l'existence de trois natures ou modes 
passionnels résumant chacun à sa manière l'associa- 
tion totale qu'elles constituent par la coordonnation 
de leurs associations individuelles. 

La vie ^ Messieurs , n'est point la résistance ou la 
lutte , c'est l'Attraction qui harmonise l'être humain 
avec le monde qui l'entoure , qui passionne l'ensemble 
des parties de son corps et les pousse dans une direc- 
tion profitable à tous. Et il y a trois tendances prin- 
cipales qui font une seule vie. De là trois modes d'asso- 
ciation. Mettez ce principe nouveau à la place du 
principe qui séparait rigoureusement le moral et le 
physique de l'homme , et distinguait le caractère du 
tempérament. Alors , au lieu de la Dualité y vous avez 
r Vni-triplicité de la. vie , et le mot nature physiologique 
exprimera une transformation dans laquelle sont com- 
binés le caractère et le tempérament. 

Or , voici les trois natures physiologiques ou spé- 



cialisations du corps social qui renferment toutes te^ 
autres , dont les autres ne font que des spécialisations 
secondaires , et ainsi jusqu'à Flndividualité. 

ARTICLE DEUXIÈME. 

Natures Physiologiques principalement Intellectuelles. 

IV. n est incontestable qu il y a des hommes qui. 
portent nativement des aptitudes , des passions qui 
les dirigent de préférence vers les travaux de l'esprit ,. 
la Science générale ou spéciale. 3'ajoute même que 
si vous estimez la nature physiologique de la femme 
autant que la vôtre , que si vous écoutez ses vocations 
et que vous vouliez en favoriser Fessor comme vous 
le faites pour Fhomme , en examinant de près vous 
apercevrez des tendances intellectuelles analogues 
dans les personnes de l'autre sexe. De là des couples 
nés pour exercer , au moyen d'efforts combinés , des 
fonctions spirituelles ou scientifiques, plutôt que des 
fonctions matérielles ou industrielles. ' 

Dans l'homme et la femme doués de ce caractère 
physiologique , chaque trait en porte l'empreinte 
inefiaçable. Dans leur union avec le monde extérieur 
et le commun accord de leurs parties , tout est attrac- 
tion y amour pour l'œuvre d'intelligence. Pour vous 
en assurer , passez en revue les actes ou les manifes- 
tations de leur vie. 

D'abord , ce qui spécifie d'une manière générale 
le rhythme physiologique des personnes qui sont type 
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dans le groupe que j'observe , c'est la régularité de5 
fonctions , la constance ou énergie de continuité. Ici 
les impressions ne sont pas suivies d'une réaction 
prompte , mais lente et profonde 5 la vie est peu 
expansive , les actes ne sont point impétueux , mais 
ils ont une intensité positive : il y a de la force réelle 
plus que ne le disent les phénomènes extérieurs. 
L'activité est principalement tournée vers les opéra- 
tions de l'intelligence et le genre d'observation qui 
y est attaché. 

L'amour sexuel proprement dit , est constant , pro- 
fond et peu sensuel , mais largement développé dans 
sa face sentimentale , platonique et intellectuelle. 
Il est comprimé dans son expression , timide , sérieux , 
mélancolique. L'amour générateur dans les natures 
dont je parle , est réglé dans ses plaisirs 5 la tempé- 
rance est une vertu qui ne leur coûte point , et une 
abstinence prolongée est supportée sans une trop 
grande impatience. Et tous les effets de privation ou 
de satisfaction des rapprochemens sexuels , sont res- 
sentis de préférence par les fonctions du système 
encéphalique et nerveux. 

L'homme de Science est sobre à table comme en 
amour. Il estinsouciant pour cette sorte de jouissances j 
il mange peu, il mange vite et avec distraction. H y a 
pour lui utilité et satisfaction à être tempérant , car 
l'énergie digestive est peu compatible avec l'activité 
de l'esprit. Son appétit n'est pas vif et surtout n'est 
point vorace. H préfère les alimens légers , les boissons 
aqueuses ou des vins peu échauffans. Mais ce n'est 
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pa& à dire pour cela qu il soit exempt de sensualité ; 
il en a en homme d'intelligence qui raisonne , ré- 
fléchit ses mets et ses boissons. Il sait s'abstenir pour 
jouir, et choisit les stimulations qui s'harmonisent avec 
sa nature , éveillent son esprit ou suscitent en lui les 
mouvemens d'une expansion légère. 

Les natures inte;)lectuelles se coordonnent aussi à 
leur manière avec le monde physique , par la surface 
pulmonaire et la peau. Elles sont remarquables par 
leur impressionnabilité nerveuse , leur peu d'expan- 
sibilité et le besoin qu elles ont de se raffermir contre 
toutes les secousses , pour que cette impressionnabilité 
ne soit point exagérée. Elles éprouvent très-promple- 
ment en effet , les révolutions atmosphériques , celles 
des saisons , celle du jour et de la nuit ^ sont très- 
sensibles aux variations brusques de température , de 
lumière et d'huïnidité , qu elles pressentent même 
souvent. Les vents du nord éveillent , animent leurs 
organes -, les vents du midi les fatiguent et les 
alourdissent ^ les extrêmes de froid et de chaud sont 
contraires au jeti de l'activité nerveuse et encépha- 
lique, 

La force des organes des sens est moindre en 
général chez les personnes dont je montre le carac- 
tère , que dans celles qui sont plus près qu'elles du 
monde extérieur. Et elle porte un cachet qui en 
signale la nature ; car toute impression et le résultat 
qui la suit ont qualité nerveuse et intellectuelle. Le 
toucher n'est pas très-délicat , le goût a peu de richesse 
et de variété dans sa puissance , l'odorat n'a pas 
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beaucoup d'étendue et de finesse ; mais vous apercevez 
ici davantage le mode cérébral de ce sens : les par- 
fums y portent à la rêverie , bien plus qu'à la volupté. 
Et si Ton s'abandonne à l'habitude de certaines stimu- 
lations , c'est pour en obtenir un effet sympathique 
rapide sur les organes de la pensée. 

Plus intimement liée à la destination des natures 
intellectuelles , l'ouïe s'exerce en elles suivant une 
activité qui les caractérise , et qui fait , par exemple , 
que par goût elles préfèrent dans la musique l'har- 
monie à la mélodie du chant *, car l'ouie est un sens 
d'ordre par excellence , et les jouissances vagues , 
indéfinies que procure le langage des sons , convien- 
nent par-dessus tout à ceux qui se plaisent aux spé- 
culations élevées de la Science générale. 

La vue est le sens éminemment intellectuel. Dans 
lés caractères que je décris , son action est en rapport 
plus immédiat avec la production des idées , que chez 
les autres. En effet , la vue combine l'homme d'intel- 
ligence avec le monde extérieur , plutôt pour susciter 
en lui une pensée, qu'un acte physique. Ses relations 
avec la mémoire, qui retrace l'image des objets, soïit 
extrêmement étroites : et la vie Intellectuelle serait 
bien pauvre , si le Savant qui a besoin d'observer 
autant que de méditer , était privé des secours de la 
. vue. Chez lui , l'impressionnabilité se fait particuliè- 
rement sentir sur les yeux qui sont si voisins des 
organes les plus actifs ^ et par cela même , ils sont 
très-sensibles , ils usent facilement la puissance propre 
dont ils sont dou^s. 



Enfin , en poursuivant Texamen des hommes d'ac- 
tivité intellectuelle , vous verrez que s'ils observent , 
s'ils appliquent leurs sens aux faits , c'est constamment 
pour leur donner une signification intellectuelîe ou 
de pensée. Ou bien , que s'ils réfléchissent , c'est à 
l'aide du résultat de la réflexion qu'ils observent le 
monde qui les entoure' et s'observent eux-mêmes. 
Et tout fait , pour eux , est à la fois de sens et d'intel- 
ligence. 

Quant aux actes de la vie matérielle , la prédo- 
minance et le mode vivant qui distingue cette nature 
physiologique , dit assez leur infériorité. La vigueur 
musculaire , l'adresse , l'habileté ne sont point son 
apanage : il lui répugne même de se livrer aux actions 
pratiques de ce genre. Elle se complaît dans les habi- 
tudes de la vie sédentaire. Une structure frêle , une 
complexion physique douée de peu de fermeté , la 
pâleur , la maigreur des chairs , tout s'accorde avec 
la disposition à une sorte d'inertie. Aussi , dans les 
personnes de cette nature , les mouvemens sont peu 
précis , distraits , ou au moins relatifs à l'ordre par- 
ticulier d'idées et d'observations qui les intéressent. 
Elles fuyent les éclats , les agitations de la vie du 
monde , et préfèrent la retraite qui est favorable à la 
méditation ou à l'observation de la Nature. Chez 
elles , les manières sont peu faciles , et en général 
dépourvues de grâce 5 • car elles exercent assez rare- 
ment leur pouvoir d'imitation. Aussi savent-elles 
mieux s'harmoniser avec les autres par le jeu des 
idées , que par celui des mouvemens. Elles négligent 
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les omemens de la toilette , comme la décoration des 
lieux qu'elles habitent , et si elles sacrifient par la 
forme au fond , elles lui donnent au moins une couleur 
qui révèle leur caractère. 

Telle est Tharmonie propre aux natures Intellec- 
tuelles. Tels sont les traits principaux qui la spécifient. 
Les maladies auxquelles elles sont disposées , en pour- 
raient fournir un grand nombre qui serviraient à 
compléter le tableau et à en faire ressortir la vérité. 

Tel est le genre de puissance attractive dont nous 
venons de parcourir les modes et manifestations. La 
chimie et physique vivante qu elle entretient , se 
signale par la lenteur et la régularité de ses opérations , 
soit qu'il y ait composition pour le mouvement ascen- 
dant de la vie , soit qu'il y ait séparation , élimination^ 
Elle se signale , par le cachet nerveux ou intellectuel 
qu'elle porte de l'abdomen à la tête. L'attraction , la 
passion une et diverse se transforment progressive- 
ment pour le but de penser, depuis la surface gastro- 
intestinale , jusqu'aux sommités de la vie d'intelli- 
gence. Chaque partie est tout l'être , et chaque partie 
combinée successivement avec les autres , est le même 
être graduellement perfectionné. L'ensemble des. 
parties nerveuses , coordonnées et liées suivant le 
mode le plus parfait dans le ceiveau et par le cer- 
veau , différencie la nature intelligeqte , indique 
la source de sa puissance , le siège principal du 
système passionnel qui l'anime. 

La composition et l'arrangement ne sont que deux 
aspects de la réalité qui veut être aussi étudiée di- 
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rectement ; puisqu'elle est agissante par les qualité» 
combinées de l'un et de l'autre de ces aspects. Ce qui 
est propre à chaque partie nerveuse associée à toutes 
les autres , ce qui est propre au système nerveux et 
encéphalique , total combiné lui-même , suivant son 
mode spécifique , avec le système vasculaire et ses 
transformations , voilà ce qui caractérise les natures 
Intellectuelles. 

■ 

V. Maintenant , Messieurs , il serait facile de vous 
faire connaître deux variétés immédiates de ce carac- 
tère physiologique : je me contenterai de les indiquer. 
L'une rapproche par des transitions de plus en plus 
apparentes , les hommes de Science de ceux en qui 
remporte la vie matérielle. Le trait saillant de la 
continuité , de l'ordre s'efface insensiblement ou se 
modifie pour devenir un autre ordre , celui de la 
diversité et de la vivacité. Les actes physiologiques 
que nous avons passés en revue aux surfaces interne " 
et externe du corps , jusqu'à l'Encéphale et aux agens 
directs de la vie physique , s'exécutent suivant un 
mode nerveux qui se rapproche peu à peu du mode 
sensuel ou matériel que nous allons bientôt décrire. 
Il est manifeste dans la vie nerveuse des sens propre- 
ment dits. En effet , ils sont associés à l'encéphale , 
d'après unmodequi leur donne une certaine supréma- 
tie sur lui, et élève l'observation, l'expérience au-dessus 
de la réflexion et du pouvoir général de coordonna tion 
intellectuelle. Ces natures scientifiques sont les plus 
voisines du monde extérieur et sa vie physique. 
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VI. L'autre variété correspond aux points opposés 
de la série , dont le type que j'ai décrit serait un des 
termes moyens. Là , prennent place les personnes 
en qui Féloignement du monde physique est porté le 
plus loin , chez lesquelles la vie est moins aux sur&ces 
extérieures et aux rameaux de l'arbre nerveux , qu'au 
tronc et aux parties centrales 5 qui coordonnent , systé- 
matisent , lient plus qu'elles ne distinguent et spé- 
cialisent , enfin qui généralisent, inventent plutôt 
qu'elles n'observent et n'expérimentent •, c'est-à-dire , 
chez lesquelles la puissance active n'est pas aussi forte 
dans les sens que dans la réflexion. 

Tels sont en résumé , les caractères et tempéramens 
des hommes et des femmes , dans lesquels la vie est 
constituée pour le but principalement IntellectueL 
Là , est une combinaison vivant selon le mode hu- 
main , dans laquelle les nerfs et Y encéphale sopt en 
prédominance , bien que les systèmes vasculaire et 
nerveux soient unis dans le fond cellulaire commun , 
par les attractions à la fois physiques et chimiques les 
plus intinres. La passion et les passions des couples 
de cet ordre , ont leur nature spécifique que nous ne 
pouvons exprimer , qu'en les qualifiant de nerveuses 
ou Intellectuelles. 

AKTICLE TROISIÈME. 

Natures princi|>aleinent Physiques ou Industrielles. 

• Vn. Le Corps social pense par tout son être et en 
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particulier par les hommes de Science. Il agit par 
runiversalité de ses membres et principalement par 
ceux dont la destination est le travail Industriel. 

lu attrait , T amour > la passion sont Torigine pre- 
mière des (actions de THomme et de la Femme , bom* 
me ils le sont de leurs idées. Tout acte est précédé 
d'un besoin , d'un désir qui le déterminent et sont en 
rapport de nature avec lui. Tout progrès dans la vie 
physique de l'humanité en suppose un dans les 
sentimens ou l'amour qui le suscitent. La vie Maté- 
rielle est Amoitr réalisé en actes , comme la vie Spiri- 
tuelle est AmouR réalisé en pensées. 

Ainsi, I'Attrâctiow qui pousse au travail du corps, 
ne saurait être confondue avec V attraction qui tend 
aux œuvres de l'esprit. Observez donc aussi l'huma- 
nité dans les couples qui vivent selon le mode indus- 
trielou physique. Spécifions cette nature physiologi- 
nue déjà définie d'une manière générale par sa des- 
tination , qui est rembellissement , la transformation, 
le déplacement de la matière , d'après l'exigence de 
nos besoins. 

L'Homme de l'industrie aime , pense et agit , mais 
«n lui c'est le mouvement qui prédomine : il aime et 
pense pour agir. Toute impression , depuis les. parties 
inférieures de la double surface qui le fait toucher au 
monde extérieur , jusqu'aux sommités de sa vie , le 
pousse à des fonctions de mouvement \ tous les mo- 
des d'association tendent , chez lui , progressivement 
aux actions physiques 5 et ce qui dans les natures in- 
tellectuelles Rappelait continuité , est ici mobilité , 
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vivacité, ardeur. Ce qui était lent , intime, profond , 
devient apparent, se montre avec des phénomènes 
expansifs. 

Voyez , en effet : daiis leur amour générateur , les 
natures principalement physiques sont fougueuses , 
sensuelles : la volupté les attire , la beauté matérielle 
les entraîne et les attache plutôt que la beauté et Tex- 
pression morale. Chez elles Tamour naît facilement 
quelquefois par un premier regard ; mais il parcourt 
rapidement ses phases : le changement leur est 
nécessaire. Néanmoins elles n'obéissent pas toutes 
à la diversité , à la vivacité , au même degré et 
dans le même mode. Il en est qui sont près de la con- 
tinuité et de la régularité , comme il en est qui por- 
tent très-loin la mobilité et le sensualisme. 

Les natures physiques aiment les plaisirs de la table 
et souffriraient de la tempérance. L'activité vascu- 
laire et musculaire est liée à un bon appétit, et a unç 
force digestive proportionnée ^ Tabstinence nuit à 
celui qui consomme beaucoup de force physique. Les 
alimens fibreux et consistans lestent suffisamment , 'et 
réparent , soutiennent long-temps la puissance mus- 
culaiise. L'industriel , loin de craindre les excitations, 
les recherche ; les mets et les vins échaufians lui plaisent 
et favorisentles efforts excentriques de sa vie. Le travail- 
leur et le soldat ont un égal attrait pour les boissons qui 
leur donnent de la force et de l'ardeur. L'industriel 
grossier mange , boit sans choix et sans mesure ; mais 
celui qui a des sens plus fins est délicatement sensuel , 
et pratique toutes les voluptés de la gastronomie. 
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Ces natures en général robustes et fermes , expo- 
sées soit à une atmosphère altérée , soit aux vicissi- 
tudes ordinaires de Fhumidité , du froid , de la 
chaleur , en éprouvent moins les effets nuisibles que 
les hommes d'étude , dont la vie est sédentaire : car 
sa puissance native d'expansion, qui soutient l'action 
physique elle-même , l'harmonise facilement avec 
les contrastes du monde extérieur. 

Arrivez aux sens plus élevés , vous constatez aussi 
que le mode vivant est moins nerveux et plus moteur, 
plus en rapport avec le travail physique qu'avec l'exer- 
cice de la pensée. L'association des molécules d'un 
organe et de tous les organes est surtout propice au 
mouvement. Les impressions que reçoivent les hom- 
mes de ce caractère physiologique amènent des mou- 
vemens plutôt que des idées; ou, si j'ose m'exprimer 
ainsi , des idées de mouvement et non des idées d'in- 
telligence. Le toucher, sens éminemment physique, 
puisque c'est lui qui nous fournit la meilleure preuve 
de l'existence des corps , ici , plus que jamais , a ce 
caractère , soit à cause des rapports intimes qu'il a 
avec l'action volontaire de la main , soit à cause des 
«motions voluptueuses dont il fait jouir. 

Ai-je besoin de prouver la sensualité et la richesse 
du goût dans les natures matérielles ? Les habitudes 
communes mçme d'excitations qu'elles recherchent 
sont pour elles des sources de plaisirs , dont l'homme 
d'intelligence ne recueillerait presquequeles désavan- 
tages. L'odorat a des qualités analogues , et c'est ici 
surtout , qu'il est vrai de dire que l'odorat est le sens 



de Faïnoiir. On aime les parfums parce qu'ils procu- 
rent de nouvelles stimulations , et portent leur effet 
de préférence «ur le système vasculaire et le cœur. Les 
Orientaux fournissent de nombreux exemples de na- 
tures à prédominance physique qui savent allier le 
sensualisme de Famour , de Todorat et du goût. 

La musique a aussi des rapports directs avec la vie 
de l'Homme de la matière ^ elle entre , suivant un 
mode spécial , dans le développement de sa vie. L'es- 
clave , l'ouvrier , le guerrier la sentent suivant leur 
caractère. Le son des instrumens bruyans , le chant 
de l'homme et de la femme , la mélodie ont plus de 
puissance que l'harmonie pour les émouvoir. Ce sont 
•des stimulans incontestables des organes du mouve- 
ment. Ils les entraînent ; et le rhythme soutient l'ac- 
tion , la mesure rend la fatigue légère. 

La vue n'a pas moins le caractère propre à la des- 
tination physique que les autres modes vivans. Son 
application décide et du mouvement et de l'ordre de 
mouvemens à exécuter. 

Enfin , il en est des tendances actives les plus éle- 
vées comme des modes attractifs que je viens d'exa- 
miner. Toute idée chez l'Homme physique , soit qu'il 
Facceptc d'un autre , soit qu'il se la forme lui-même^ 
le prépare ou le détermine au mouvement. Les choses 
extérieures l'attirent , l'activité propre l'incite , le 
pousse à la guerre ou au travail. Telle est sa desti- 
née , soit qu'il empbie ses forces , soit qu'il dirige les 
forces des hommes ou des machines. Il est la pratique 
dont le savant est la théorie 5 et rigoureusement par- 
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lant il le contient sous un mode et dans un état nou- 
veau. 

L'Homme de la matière aime la vie extérieure et 
fuit risolement et le repos. Il se coordonne facilement 
avec ses semblables , mais par des mouvemens 
plutôt que par des idées ^ il acquiert promptement la 
grâce des manières. Il se plaît dans le luxe , son or- 
gueil est tout apparent , il aime les applaudissemens , 
il se livre aussi volontiers aux éclats de la gaîté. 
Toutes ses manifestations sont expansives. Il cache 
difficilement ses projets ^ montre vite sa satisfaction 
ou son déplaisir : il est prompt à la colère comme au 
repentir , au dévouement comme à Tindifférence. 

Tel est le caractère physiologique des natures in- 
dustrielles et la manière dont il se manifeste^ Chimie 
et physique vivantes tendant par des affinités progres- 
sives au but de mouvement le plus parfait. Tel est 
son système passionnel. Evidemment les organes 
vaseulaireseXmuscidaires , par leur supériorité d'action 
et leur manière d'être avec les organes nerveux, 
constituent Tharmonie particulière à l'homme de 
mouvement. Sa poitrine est large , ses muscles vi- 
goureux , sa tête peu développée et son front étroit. 
Sa face est colorée , ses chairs sont fermes et robustes. 
Vous comprenez donc où est chez lui la puissance im- 
pulsive et passionnelle : c'est le cœurqoi est le centre 
principal de son activité , le siège de la passion une et 
multiple qui l'anime -, le lien le plus serré de l'asso- 
ciation qu'il constitue. C'est dans le cœur qu'est la 
source du courage matériel. 



VIII. Au reste , ce n'est pas que toutes les natures 
de cet ordre soient identiques au type que je viens 
de tracer. Elles sont analogues sans doute , mais elles 
ont leurs dififérences propres. Elles représentent, une 
série dont les extrêmes sont faciles à trouver et qui , 
observée de près , nous permet de reconnaître, comme 
dédoublement de la nature physique , deux variétés. 
L'une est propre aux hommes d'action , patients, lents 
et méthodiques •, énergiques avec continuité , plutôt 
qu'avec impétuosité. La puissance de coordonna tion 
musculaire , l'intensité calme de toutes les actions 
physiologiques , en sont le fait saillant. Et ce même 
caractère vivant se réfléchit dans la hiérarchie entière 
de leurs fonctions ,. dans la série progressive des or- 
ganes des sens , à l'aide desquels par notre double sur- 
face interne et externe nous nous associons au milieu 
qui nous entoure. 

L'autre variété de caractère physique est cçlle 
dont la puissance de mobilité est portée le plus loin ; 
elle se fait remarquer surtout par les nombreuses spé- 
cialisations de son activité. Et tous les phénomènes de 
la vie expriment , avec une vivacité plu« ou moins 
prompte , l'étendue et les ressources de cette diversité 
qui , rattachée à la vie générale du Corps social , est 
encore en harmonie dans son espèce d'irrégularité. 

ARTICLE QUATRIÈME. 

Natut'es mixtes , ou caractères Physiologiques tempérés • 

IX. Jetez un coup d'oeil plus attentif sur l'Espèce 



humaine 5 car les types que nous avons désignés 
n^embrassent point toutes les natures. Il en est dont 
, rharmonie existe à d'autres conditions primitives. Il 
en est , pUr exemple , dans lesquelles aucune prédo- 
minance ne ressort et qui ont. une égale attraction 
pour l'œuvre de l'esprit ou le travail du corps , bien 
qu'elles n'aient pas de puissance spéciale élevée 
dans l'un ou dans l'autre dé ces modes généraux 
d'activité. 

Elles ne sont, en spécialisation , ni l'homme de 
Science , ni l'homme d'Action , mais elles sont l'un et 
l'autre en germe avec égalité. 

Non , Messieurs , ce n'est point par illtisibn ou par 
erreur que les médecins Grecs avaient admis l'exis- 
tence d'un tempérament qui n'a de tendance vers 
aucun excès, et qui, par l'équilibre qu'ils supposaient 
en lui, mérita d'eux le nom de tempérament fempere. 
Ce qu'ils n'avaient alors que pressenti , vous pouvez 
aujourd'hui l'observer et le connaître. En effet , dans 
la Famille sociale , comme dans la Famille indivi- 
duelle , il y a des hommes , des femmes , des couples 
qui savent sans effort s'accommoder à tous les 
caractères, les harmoniser même et les conduire avec 
ordre vers leur développement. Là sont les natures 
sociales par excellence , qui ont un même amour pour 
les hommes qui se consacrent aux recherches de l'es- 
prit , et pour ceux qui se livrent aux travaux maté- 
riels. Dans les assemblées publiques , à la tête des na- 
tions , c'est sous leur influence avouée ou méconnue 
que se prennent les déterminations propres à concilier 
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le plus d'intérêts. Au milieu des circonstances diffi- 
ciles où toutes les exagérations se font jour , on dirait 
que ces natures d'hommes n'ont point de caractère 
positif , elles sont faibles vis-à-vis des plus ardens de 
tous les partis entre lesquels elles se trouvent placées. 
Et cependant leur influence, quelle quelle soit, main- 
tient Tordre et la vie. Lea hommes de cette sorte ne 
sont éminens ni dans la Science , ni dans Flndustrie , 
ni dans les Arts. Mais ils tendent à devenir des hom- 
mes à Sentimens généraux. Us ont été , ils seront ce 
qu'ils peuvent être suivant les temps : modérateurs 
favorables au développement d'un grand nombre 
d'hommes , avant de l'être au développement de tous. 
Quelque rang qu'ils occupent , et quelque minimes 
que soient les faits sur lesquels ils aient à se pronon- 
cer , leur caractère mixte se dévoile : ils transigent 
avec les difficultés ^ ils évitent tout ce qui heurte , 
parce qu ils aiment instinctivement la paix et le repos, 
et que de plus en plus ils les veulent avec le libre 
essor de toutes les facultés. 

L'ensemble des fonctions particulières confirme 
l'existence des caractères physiologiques mixtes ou 
tempérés. Dans le régime alimentaire , ils savent 
allier la tempérance et la sensualité. Sans être 
impressionnables comme les personnes nerveuses , 
expansifs et forts* à s'harmoniser avec le dehors 
comme les personnes vasculaires et musculaires , ils 
tiennent des dispositions des unes et des autres, exercent 
les deux modes vivans sans la spécialisation qui en fait 
ressortir les attributs distincts. Ainsi de l'action des sens 
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élevés et de la doublé activité à laquelle elle se lie : 
ici , elle tend à la pensée autant qu'au mouvement. 
Enfin , dans les modes progressifs de combinaison 
avec le monde extérieur, le résultat est également fa- 
vorable aux trois (aces de la vie. Dans le caractère 
mixte , Fassociation des organes incite à la produc- 
tion des idées et des adtions sans doute , mais avec 
une spécialisation beaucoup plus bornée que celle des 
deux natures séparément et qui sont en lui résumées 
avec égalité. 

Considérées de près , ces natures offrent quelques 
analogies frappantes avec la Femme en général qui , 
avant tout , est aimante et pacifique -, qui sent à un 
baut degré la diversité des caractères , sait s'accom- 
moder à ses exigences , et trouve en elle des motifs 
pour les excuser ou les justifier. Or , la Femme en gé- 
néral a peut-être encore plus en disposition qu'en 
spécialisation positive l'activité physique et le pouvoir 
intellectuel. Et , bien que sous ce double rapport elle 
soit capable de réalisations plus grandes que nous ne 
sommes accoutumés à le croire , il est certs^in qu'elle 
passe l'homme en puissance inspiratrice'cle la pensée 
et de l'action. D'oii je conclus à l'analogie qu elle pré- 
sente avec les natures mixtes que j'étudie. Et voyez , 
le même fait dans la femme s'exprime par un déve- 
loppement plus fort du tissu cellulaire commiin , par 
des liquides moins animalisés , de la lymphe surabon- 
dante , et par les formes arrondies qui en sont la 
conséquence»,* et comme résumant toutes les cir- 
constances qui servent de point de comparaison entre 
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elles et les natures mixtes , par une prédominance 
relative de V Abdomen sur le reste de réconômie , de 
Fabdomen qui dans sa triple association celluleuse et 
vasculaire renferme l'individu tout entier. 

Ici donc , l'être , pris dans sa totalité , se distingue 
par l'équilibre particulier que j'ai cherché à faire 
connaître. Le centre passionnel est principalement 
dans le système abdominal qui tient dans une égale 
intimité le cœur et la tête. Ainsi doit être conçu le 
siège des passions dans le couple à caractère physio- 
logique tempéré , dans Thomme et la femme doués 
d'une nature modératrice. 

Et cette nature a ses variétés. Vous le savez , 
la Science a ses caractères mixtes qui n'ont été dan» 
le passé, qui ne peuvent être encore que des hom- 
mes du milieu , des éclectiques dont la tendance est 
de devenir des esprits d'association. 

L'Industrie à son tour offre à un état semblable 
d'imperfection , ces natures intermédiaires faites pour 
servir de lien aux autres. Parmi les classes laborieu- 
ses ) il y a des hommes de direction qui , dans des 
formes variées , sont une transformation des hommes 
de guerre , et comme eux savent tirer , pour l'indus- 
trie , un égal parti de toutes les natures physiques , 
de la valeur continue comme de l'impétuosité. 

ARTICXE CINQUIÈME. 

Natures artistes. 

X. Ce n'est pas tout , Messieurs. La passion qui 
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efitraine vers les recherches de TlnteUigence , ne 
sert pas seulement à faire acquérir des idées et à 
diriger l'esprit vers sa destination à la fois sociale et 
individuelle. L'homme ne s'arrête pas à connaître : il 
\ent faire aimer ce qu'il sait , il a besoin de donner à la 
vérité une forme qui la rende aimable et attrayante. 
Il ne lui suffit pas que la vérité soit positive , il faut 
encore qu'elle soit poétique. Vous le voyez , c'est un 
nouveau mode de l'amour varié qui fait la vie. 

D'une autre part , nos besoins à l'égard des objets 
matériels ne s'arrêtent pas à' une vulgaire consom- 
mation , à une jouissance grossière , sans recherche 
et sans volupté , des choses nécessaires à notre exis- 
tence. Non , la vie physique a sa poésie. Il est des 
d'hommes et des femmes passionnés pour les 
charmes de la vie matérielle , et dont l'aptitude , la 
destination est de faire aimer à tous le travail que la 
production des richesses réclame et les jouissances 
, qu'elle fournît. 

Ce sont là , d'une manière générale, les caractères 
physiologiques Artistes : Artiste des idées , Artiste 
de la matière. Je vais en quelques mots les spécifier 
l'un et l'autre. 

4 

XI. S'il est des savans qui nous surprennent par 
l'étendue et la justesse des idées qu'ils élaborent , il 
en est qui n'ont pas moins de valeur par la forme et 
la couleur dont ils les revêtent. Ces deux aspects de 
la vie intellectuelleexistentdans chaque individu sans 
doute , mais non pas avec la spécialisation dans la- 
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quelle vous les rencontrez dans des individus sépa- 
rés. Leur association donne naissance à une harmonie 
intellectuelle complète 5 car l'homme d'intelligence 
qui invente et produit les idées dans leur nudité , ne 
peut pas plus se passer de l'Artiste qui les polit et les 
fait briller , que l'Artiste ne peut se passer du Savant 
qui lui donne le produit de ses élaborations. 

Or y il n'y a pas seulement un mode artistique ou 
expressif de la vie intellectuelle ^ la parole écrite et 
la voix parlée exercent leur influence par des combi- 
naisons variées , pour rendre séduisante et belle la 
Science de la pensée humaine. Et parmi les Beaux- 
Arts , un grand nombre , de près ou de loin , prêtent 
leur éclat et leurs services à la vie des idées et 
découvrent un nouvel horison à l'esprit. 

C'est là véritablement le fond d'une nature phy- 
siologique dont je n'ai pas le temps ici d'examiner la 
diversité. Elle est caractérisée par une puissance 
passionnelle , non seulementplus grande , mais s' exer- 
çant suivant un mode particulier qui difiCère de celui ' 
du savant tout en étant le sien , et qui dans ses spéciali- 
sations secondaires s'harmonise avec les caractères 
multipliés de la science elle-même. 

Xn. Pour l'Artiste de la matière y sa fonction est . 
d'embellir les produits que le travailleur a créés , et 
de leur donner pour ainsi dire une autre nature , par 
les améliorations ou les transËDrmations qu'il leur fait 
subir. Son but n'est pas celui du producteur , et 
pourtant il le suppose. Il coordonne pour une autre 
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fin les actes et les mouvemens de Findustriel ordi- 
naire. Il prend la matière qui sort de ses mains , lui 
donne des qualités qui en changent la valeur et que 
Findustriel n'était pas apte à lui faire acquérir. 

Cette nature d'Artiste sait exprimer par des mani- 
festations diversement harmonisées la vie physique 
avec tout ce qu elle a d'attrayant. Les fonctions tle la 
vie matérielle ont leur traduction et leur réalisation 
poétique. Et parmi les Beaux-Arts , il en est plusieurs 
qui ont des relations directes avec ces faces diverses 
de l'activité humaine. 

L'Artiste de la matière est Fhomme physique sans 
doute 5 mais avec un mode aimant et des manifestar 
lions expressives qui le distinguent. Et le caractère 
Artiste se diversifie autant que l'exigent les besoins 
que la matière peut satisfaire en nous. C'est unmonde 
dont la fécondité est sans limites. . 

Évidemment l'association entière de nos organes 
préside aux actes de la vie d'Artiste et en fournit les 
manifestations expressives. Toutefois il est des parties 
nerveuses et encéphaliques , vasculaires et muscu- 
laires qui s'y rapportent plus directement. Ce sont 
d'abord celles qui se coordonnent pour l'exercice des 
fonctions de la i^oijç , pour M attitude , le geste , le 
regard. Il est un ensemble d'expressions générales à 
la fois et spéciales , dans lesquelles agissent d'une 
manière plus marquée les systèmes vasculaire et ner- 
veux du thorax et de la tête. Et peut-être est-il légi- 
time d'avancer que dans cette combinaison d'actions, 
les influences nerveuses les plus immédiatement ap- 
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pliquée8 au but sont , dans Tabdomen , celles qui pa- 
raissent les premières pendant révolution fœtale , 
savoir: le système des ganglions et nerfs spineux inter- 
posé entre le grand sympathique proprement dit et 
la moelle épinière ; dans la poitrine et la jlête , surtout 
le pneumo-gastrique , le glosso-pharyngien , la cin- 
quième paire , le nerf pathéliqué , et leur transfor- 
mation dans Taxe spino-encéphalique oii ils ont une 
ligne d'origine particulière. Les parties vasculaires et 
musculaires qui correspondent le mieux à ces organes 
nerveux compléteraient dans la vie de l'Artiste des 
idées l'autre face de Tassociation , et dans la variété 
matérielle seraient complétées à leur tour par la face 
nerveuse qu'elles domineraient. Enfin peut-être 
pourrait-on dire que l'Artiste , être éminemment pas- 
sionné , aimant y social est avec un développement 
égal aux sommités spécialisées de la vie une et triple , 
ce qu'est dans son harmonie inférieure , à l'autre 
point de la hiérarchie , ou par l'abdomen , le carac- 
tère mixte ou tempéré. 

Xni. Eh bien , maintenant , Messieurs, reportez votre 
esprit sur l'ensemble de la Famille humaine, et recon- 
naissez combien s'est précisée en même temps qu'élar- 
gie l'idée que , dès le début , j'ai voulu que vous 
eussiez de sa vie à la fois individuelle et générale , 
de son unité indéfiniment multiple. Faites plus , et 
récapitulant les âges du Globe terrestre qui sont ceux 
de l'Espèce humaine , comparez-les dans leurs res- 
semblances et leurs différences au corps hiérarchique 
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de rHumanité elle-même , lorsqu'elle cammence à 
vivre avec un égal amour dans sa force et son intelli- 
gence ^ à THumanité formant un être à la fois artiste, 
industriel et savant , et vous verrez clairement qu'alors 
elle est simultanément ce qu'elle a toujours été comme 
d'une manière successive \ car elle vous présente 
encore , et plus harmoniquement. que jamais , son 
mode intellectuel , son mode physique et son amour 
passionné qui unit et qui exprime ces deux aspects 
de sa vie. 

A présent , Messieurs , le même fait , je vais vous 
le présenter dans un cadre resserré. Je vais des- 
cendre jusqu'à un couple du vaste Corps mâle et 
femelle de l'Humanité , pour vous montrer XIndîyidu 
dans ses âges et à son entière évolution. 



TnSOnÈBSE PilRTtB. 



PHYSIOLOGtE DU COUPLE DUMAlN. 



ARTICLE PREMIER. 



XIV. Observez la vie du Globe terrestre et de 
TEspèce humaine individualisée en un couple , quel 
que soit son caractère physiologique. Un couple hu- 
main est , à son mode propre , l'être aimant , intelli- 
gent et actif. Il est tel en puissance immédiatement 
après sa conception 5 il est alors tout ce qu'il sera de 
mieux en mieux à mesure qu'il se rapprochera de 
son développement complet. Il se perfectionne dans 
les diverses faces de sa vie ^ et l'association qu'il con- 
stitue devient à la fois plus intime et plus spécialisée. 
Les expressions manquent pour dire les nuances in- 
finiment petites par lesquelles s'élève la triple activité 
de l'être humain , pour marquer seulement ses trans- 
formations dans une des périodes de «a vie. 
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Son pouvoir attractif pendant Tépoque embryonnaire 
et fœtale revêt successivement les caractères des êtres 
inférieurs. Les anatomistes ont dit qu il passait par 
les degrés divers de la série animale : ils l'ont prouvé 
par l'élude de l'aspect matériel. Mais ce n'est pas 
l'arrangement qui est la vie , et selon moi arrangement 
et composition sont deux faces inséparables d'un être , 
et les qualités d'un corps tiennent à tout ce qu'il est 
en tant qu'uni , coordonné , comme en tant que mul- 
tiple. Les comparaisons reprises à ce double point de 
vue s'étendent et conduisent à ce résultat , savoir , que 
la vie fœtale du couple humain résume toutes les 
existences inférieures à lui. L'homme d'abord prin- 
cipalement minéral , si je peux ainsi parler , devient 
ensuite principalement végétal et animal. Il est vrai 
que , très-rapide dans sa marche , le fœtus ne laisse 
point apercevoir clairement les termes qui rendent 
cette* analogie incontestable. Mais les comparaisons 
sont de plus en plus praticables à mesure qu'on s'élève 
dans la série des animaux. 

L'Être humain est chimie et physique en même 
temps , graduellement vivante , c'est-à-dire , aimante, 

intelligente, g^ constitution d'abord homogène , mu- 
agissante. ^ ' 

queuse , demi-fluide et non encore distinctement 
liquide et solide , tend à manifester sa diversité en se 
spécialisant peu à peu. Elle essaie de se dédoubler en 
Système x^asculaire et Système nerveux abdominal , 
sans cesser d'être en eux , et dans tout son être , masse 
muqueuse-cellulaire. L'état vasculaire et nerveux qui , 
au début de la vie embryonnaire des animaux et de 
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rhomme , n'est que virtuellement ou comme en diffu- 
sion , en dissémination moléculaire , existe déjà. La 
triple unité , à la fois anatomique et physiologique^ 
existe , mais avec ses manifestationslesplusinférieures. 
Ce qui' s'aperçoit le mieux , ce sont les racines de 
Tarbre humain , l'abdomen , la surface gastro-intes- 
tinale sur laquelle s'édifiera l'être tout entier de mieux 

en mieux cellulaire • ^ c est-a-dire , pro- 

' nerveux y ^ 

gressivement aimant , intelligent et fort \ car il doitarri- 

X A^ 7? 7 • \fasculo-musculaire y i? 

ver a être ceZ/tt/aire, ^ l ?• en dau- 

' nerveux-encepnalique , 

très termes à aimer de l'amour le plus élevé : réaliser 
l'acte volontaire le plus parfait , la pensée la plus 
complète et la plus belle! Or , dans les degrés qu'il 
parcourt pour atteindre ce but , le couple humain a 
des analogies avec les existences arrêtées de la hié- 
rarchie du Globe terrestre. Comme celui-ci , il se 
prépare à aimer , penser , agir , et acquiert cette 
triple disposition , la réalise dans ses modes les plus 
imparfaits , jusqu'à son appariticm à la vie humaine 
véritable. Et jusques là , le milieu qui l'entoure est 
dans son infériorité corrélatif à l'infériorité de l'être 
avec lequel il est combiné. 

L'Homme montre donc un pouvoir qui d'abord est 
analogue à l'attraction des êtres les moinà vivans ou 
appartenant à la vie minérale de la terre \ ensuite il 
jouit de la vie plus active et plus compliquée des 
végétaux ; et , lorsqu'il touche à celle des animaux , 
il manifeste clairement sa tendance une et triple par 
des attractions assez élevées pour réaliser des actes 
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grossier» d'amour , tf action et de pentée. Il acquiert 
ainsi des pouvoirs plus parfaits et diversifiés. La 
spécialisation de la masse commune s'accroît et avec 
elle l'association qui en serre intimement toutes les 
parties Le premier âge de l'Individu iest le pre- 
mier âge du globe terrestre ou la vie fœtale de l'Hu- 
manité. 

XV. Ainsi du deuxième âge de Fhomme et de la 
femme. 

L'Être humain n'est plus attaché à sa mère : il est 

< 

attaché au monde extérieur par la surface gaslrb- 
pulmonàire. Il fait , à l'aide de ce milieu et avec plus 
d'activité propre , ce qu'il faisait moins activement 
avec les secours maternels. Bientôt les organes éié- 
blissent d'autres modes d'association , et enfin ceux 
qui sont favorables à l'intelligence et à l'action volon- 
taire. Ces diverses faces de l'attraction humaine se 
perfectionnent dans leur coordonnation et leur 
spécialisation. C'est toujours le fait primitif qui con- 
tenait en germe la série des actes maintenant 
nombreux , dédoublés que vous observez depuis 
l'abdomen jusqu'aux bras et à la tête. La même 
opération se décompose tout en combinant mieux' 
ses actes , et si l'économie divise le travail , elle 
arrive en même temps avec un ordre plus complet au 
but un et multiple à la fois , d'amour , de pensée et 
d'action. Cependant l'enfant n'exerce la faculté de 
connaître que par une perception principalement 
matérielle. Et les sens en tant que pensant côordon- 

4 
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nent moins leors actions qu'ils ne le font ensuite. Les 
actes physiques sont irr^^ers , plus partiek que 
généi^ux , peu liés pour le but auquel ils tendent. 
L'ordre et la spécialité sont bien impar&iks encore. 

Dès le commencement delà vie , le G>uple humain 
est mâle et femelle dans tout son être; mais les modes 
attractife qui doivent Ëdre un seul individu des deux 
moitiés du couple sont long-temps seulement en 
disposition. L'être humain dans Tenbuce est, sous 
le rapport du mode d^association sexuelle, ce qu'il est 
dans l'âge fœtal , par rapport à la vie gastro-pulmo- 
naire et des organes des sens plus élevés. Pour le 
mode attractif sexuel proprement dit , le couple 
récapitule rapidement les états fixes de la vie 
terrestre ; mais , comme le Globe , le couple humain 
est mâle et femelle dans sa totalité : une moitié suppose 
l'autre , et la vie sexuelle , d'abord en virtualité , se 
manifeste insensiblement dans les phases suivantes où 
ce mode attractifcommelesautres est progressivement 
plus marqué. Et dans cet aspect de l'individu comme 
de la Terre , le progrès marche avec la spécialisation. 
Toujours dédoublement d'un fond primitif qui anato- 
miquement et physiologiquement , en composition et 
en forme , est au début , en dispo^tion seulement , ce 
qu'il est en réalité et en manifestaticm de plus en plus 
daire dans les périodes suivantes : chaque jour l'Indi- 
vidu devient en acte ce qu'il n^'était qu'en pouvoir. H 
ressemble aussi par les autres fonctions à l'Espèce 
humaine qui , dans son enfance , comprend ce qui 
est surtout dans sa diversité , a des idées de corps et 
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ne saisit que des rapports ordinaires. Lui aussi exé- 
cute* des mouvemens peu réfléchis irréguliers et des- 
tructeurs. Mais peu à peu il accomplit mieux les 
mêmes fonctions et jouit d'un pouvoir de coordonna- 
tion et de spécialisation plus fort dans sa vie intellec- 
tuelle et matérielle. 

XYl.Mais Tadolescttuce approche ; la puissance im- 
pulsive passe à des transformations qui annoncent le 
perfectionnement du couple en unité et en spécialisa- 
tion des parties et de leurs fonctions. Chaque moitié 
du couple attire Tautre d'abord instinctivement , et 
bientôt avec conscience. Et cette espèce d'attraction 
est à la fois générale et spéciale , car l'être humain 
mâle et femelle est un dans sa diversité. Les deux 
moitiés du couple s'attirent , tendent à s'unir par toutes 
les faces de leur vie. Dans l'homme comme dans la 
femme, l'âge de l'adolescence n'ajoute pas un organe 
de pjius à l'association , une fonction de plus à la vie : 
tout est transformé. Le pouvoir impulsif, l'amour 
qui pense et agit a fait un nouveau pas , et il n'est 
pas un phénomène qui n'en fournisse la preuve. 
Les deux systèmes généraux unis dans le système 
cellulaire générateur , sont changés dans leur mode 
d'association ; ils se coordonnent povir un but plus 
parfkit. 

La vie s'élève , Vunité devient appréciable dans ses 
trois aspects. Le sentiment se spiritualise , il s'exprime 
avec réserve et timidité. La pensée acquiert la puis- 
sance de généralisation. L'action de l'intelligence est 
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relativement plus farte que celle des sens ^ la réflexion 
se forme, Tesprit médite ou rêve , l'imagination 
s'éveille et montre ractr\âté de Têtre intelligent. Dans 
la vie de mouvement , c'est aussi la faculté de coordonr- 
nation qui se fait remarquer : on sent le besoin de 
régulariser les actions pour un but , on veut s'har- 
moniser avec les autres , on s'observe \ la continuité , 
Tordre font plaôe à l'instabilité* Le mâle ac^iufert la 
vigueur et l'adresse \ la femelle l'adresse , la grâce 
et la douceur. Tous les modes de la vie traduisent le 
nouvel état sentimental et surtout le mode sexuel «qui 
est une des expressions principales de l'harmonie 
propre à l'adolescence. L'amour est platonique , vague ; 
son aspect matériel est voilé encore , la vie complète 
n'est point constituée. Dans l'homme , l'association 
est surtout nerveuse \ dans la femme , la manière 
d'agir du système vasculaire est un caractère dis- 
tinctif. 

Et l'Individu , dans cette phase de son existence , est 
l'image de l'Humanité adolescente. 

Cependant une réaction s'opère à l'avantage de la 
vie matérielle : les deux faces de l'être veulent 
satis&ction égale ^ elles veulent association à titre 
d'égalité. Nouveaux progrès aussi pour équilibrer la 
multiplicité et l'unité suivant le rhy thme le plus élevé. 
Dans le couple, comme dans le corps humanitaire, tend 
às'efiacerrinégaUté du mâle et de la femelle , de l'esprit 
et de la chair. Après des écarts divers, la vie matériellese 
relève , s'améliore , devient aussi bonne que la vie spi- 
rituelle , mérite d'entrer dans l'harmonie du mariage. 
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Et dTans feCouple, comme dans le Gorp» social, Tamour 
est également sensuel et platonique , physique autant 
quintellectuel. 

ARTICLE DEUXIÈME. 

Physiologie du Couple dans sa. Virilité'.. 

XVJI\ L'association de l'être humain avec le monde 
extérieur et de ses parties entr'elles , est donc arrivée 
à la période la plus^ avancée de son évolution.' C'est 
maintenant que l'Individu ou le couple est véritable- 
ment constitue., puisqu'il peut entrer dans -la Famille 
humaine et y travailler de concert avec {es autres 
membres qui la composent , puisqu'il peut se conti'^ 
nuér et continuer en même temps la vie de l'Espèce 
qui aime , pense et agit. Or, jusques là l'homme et la 
femme n'avaient fait que se préparer à accomplir 
leur destination. Maintenant ils vont parcourir dans 
le Corps social leur carrière ascendante et progressive 
en remplissant les fonctions qui leur sont dévolues. 

L'âge de virilité résume dans l'harmonie la plus 
grande les âges précédons. Tout couple alors désire , 
veut et réalise avec un égal amour, dans sa^ combi- 
naison avec les autres , la vie physique et intellectuelle. 
Il veut fonctionner de telle manière que la vie phy- 
sique ou d'action soit l'égale , dans son amour et 
l'amour de tous , de la vie intellectuelle ou de 
pensée. 

Voyons donc maintenant comment dans le couple 
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le plus harmonique les deux moitiés se lient pour 
l'exercice de la triple activité. 

XVni. D est évident que l'Homme et la Femme sont 
faits pour s'unir, etqne l'un suppose l'autre ^qu'ils sont 
les deux parties , les deux aspects d'une unité , qiï'ils 
sont une indwi-dualité. Leur coaptation , leur harmo- 
nisation offrent ce caractère que les modes et degrés 
de vie prédominante de l'un correspondent aux degrés 
et modes de vie non prédominante de l'autre : le sem- 
blable est toujours complété par son semblable ; il 
y a association , mariage pour un but commun , là où 
au premier abord on verrait opposition ou contraste. 
£t le résultat fonctionnel auquel il est permis d^atteindre 
est incomparablement supérieur à celui quiprovieur 
dbait de la sommé des résultats obtenus par l'une et 
l'autre moitié du couple séparément. 

Dans tous ses modes attractifs , l'homme en général 
témoigne de la force et de la continuité *, la femme de 
la douceur et de la mobilité. La femme est plus indi- 
viduelle que l'homme , qui distingue et spécialise moins 
les objets. La femme a plus de sensualisme dans ses 
passions que l'homme , chez qui elles sont plus intellec- 
tuelles. Dans le travail de l'esprit , l'homme en géné- 
ral apporte la faculté qui coordonne plutôt que celle 
qui sépare et spécifie \ la femme intellectuellement 
applique mieux ses sens et se complaît davantage aux 
différences et à l'examen des détails. Elle saisit vite et 
a les premiers aperçus *, il élabore , médite et réflé- 
cliit. La femme représente surtout la multiplicité , 
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rhomme funité qui^ dans Tassociàtion db Couple 
comme dans toutes les vies du Globe terrestre , sont 
deux. &ces^ de Tâtre et non pas deux élémens , deux 
entités. 

Jusqu'ici Téducation. intellectuelle de la i^mme 
ayant été inférieure à celle de Thomme , les qualités^' 
que je viens de montrer rapidement en elle sont diffi-. 
ciles à préciser. Au contraire , Tétat d'avancement de^ 
rhomme dans ce sens, annonce comme une prédomi- 
nance intellectuelle native. J'en dirai autant de sa vie 
physique , quoique sous ce rapport l'éducation de la 
femme soit moins arriérée y et que ses dispositions ma- 
térielles primitives soient très-apparentes. Du câté de 
la femme est l'adresse , la grâce dès mouvemens et l'ha- 
bileté *, du coté de l'homme la vigueur, Fart de coor- 
donner les efforts et de les soutenir avec ardeur ou. 
continuité. 

Ces faits , sous l^ir aspect anatomique , je lès exi- 
primerai de la manière suivante : Vétat solide , le 
système nerveux ressortent dans le mâle ^ Xbl fluidité, 
le système vascidaire l'emportent dans la femme. Ces 
deux faces du système cellulo-muqueux, qui est le 
fond commun de l'un et de l'autre sexe, se trouvent 
donc spécialisées en sens inverse pour l'harmonie du 
couple , et le système cellulaire ou muqueux prédo- 
mine dans le sexe femelle , comme y prédominent 
d'une manière générale les puissances attractives ou 
d'association. 

Et les systèmes nerveux et vasculaire de l'homme 
sont d'autant plus développés , puissans , que vous; 
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montez dans. ï encéphale d'un côté , dans le système 
moteur volontaire de l'autre, et que vous touchez aux 
sommités^ tandis que chez la femiqe c'est Finyerse qui. 
a lieu. La prééminence , le pouvoir vont en grandis- 
sant , k mesure que dans les deux systèmes fondamen- 
taux vous descendez des. sommités dfs l'association aux 
parties abdominales /vasculaires et nerveuses. Là au 
point de , départ de la vie cellulo-nerveusè et vascu- 
laire, est l'influence la plus grande relativement au 
reste du corps. 

XIX. Maintenant suivez rapidement les spéciali- 
sations graduelles de la vie associée du Couple. 

Le mode génital de son amour doit se lier comme 
l'ensemble des autres modes vivans au meilleur ac- 
compUsiSement de la destination sociale et individuelle. 
Plus l'harmonie génératrice est complète, intime , 
plus les fonctions d'intelligence et d'action sont par- 
Ëûtes. Le résultat de ce rapprochement , comme celui 
des autres modes d'association de l'homme et de la 
femme , appartient au Couple entier : il suppose combi- 
naison des deux ordres de conditions spéciales corresr 
pondantes. Et c'est pourquoi il est vrai de dire qu'il 
n'y a qu'un seul sexe et deux sexes en même temps ^ et 
que ce n'est pas seulement l'homme qui est mâle et la 
femme qui est femelle. 

Anatomiquement et physiologiquement à la foi^» lés 

_ 

conditions du mode générateur de l'homme et de. la 
femme se supposent réciproquement ^ pour les com- 
prendre il faut les étudier de la même manière que les 
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deux moitiés du couple, entant que séparées et en 
tatit qu'unies. 

La vie une et triple , considérée dans le mode infé- 
rieur suivant lequel elle s'exerce dans l'abdomen , c'est 
V instinct d'idée et d* action combinées , point de dé- 
part de la vie intellectuelle et physique ; cest rimpul- 
sion à penser et à agir , qui aux sommités de la hié- 
rarchie du couple est passion de penser et passion 
d^agir. Amour qui porte à penser et à agir est un fait 
qui appartient à la combinaison des deux moitiés du 
Couple', et dans cette combinaison ressort le cachet 
féminin. 

Plus haut , dans le thorax vous. observez ce même 
fait transformé. Le thorax, centre des efforts de la vie 
physique , est plus large et plus fortement constitué 
pour le but fonctionnel. Les systèmes vasculaire et 
nerveux sont plus parfaits que dans l'abdomen , et cen- 
tralisés , l'un surtout dans le cœur , l'autre da^s la 
moelle épinière , et plus intimement associés encore. 
Ici la vie est principalement d'action. Les membres 
prennent leur point d'appui au tronc , en sont l'exten- 
sion, lés appendices. L'énergie et l'habileté s'y manifes- 
tent avec accord-, et l'adresse ,1a gràcedesmouvemens 
de la femme servent de complément à l'énergie et la 
dextérité des mouvemens que l'homme emploie dans 
ses travaux. A l'ampleur de sa poitrine répond 
rétroitesse de, la poitrine de la femme , de même 
qu'à la largeur de l'abdomen de la femme cor- 
respondait rétroitesse de celui de l'homme. En 
d'autres termes , toujours association pour la vie 
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une et triple 9 mai» spécialisation prononcée pour la 
vie physique. Toujours système cellulo-nerveux et 
vasculaire , mais avec prépondérance de la part d'un 
système vasculaire pluspar&it , et de sa transformation 
la plus avancée , le système musculaire. 

Enfin la tête du Couple forme Tautre dédoublement 
de la vie. Et celleH^i suppose la combinaison des modes 
intellectuels de Thomme et de la femme ; car Fhomme 
et la femme ofirent des qualités en sens inverse ^|;ale*- 
ment bonnes. En effet, la vie intellectuelle de l'homme 
s'exerce à la fois par la réflexion et par les sens \ mars 
surtout par la réflexion. Celle de la femme s'exerce en 
même temps par les sens et par la réflexion , mais prin- 
cipalement par les sens. L'homme dans son mode in- 
telligent vit de préférence dans lesparties profondes de 
ses systèmes nerveux, plutôt dans leurs masses centra- 
les que dans leurs expansions périphériques. La fem- 
me , au contraire , vit davantage dans sa multiplicité 
nerveuse et par les irradiations des sens quinouslient 
au monde environnant • 

Ainsi les deux moitiés du Couple sont les deux faces 
de l'Indivi-dualité « l'unité et la diversité. L'homme et 
la femme s'équilibrent, et constituent l'harmonie avec 
égalité 9 à la tête à la fois et au tronc dont les membres 
sont les dépendances avancées. 



TROISliSBIE PARTIE. 



VIE DE LA MOITIÉ DU COUPLE HUMAIN. 



XX. Je donnerai d'abord Fidée générale que je me 
fais de la physiologie (|e FÊtre humain. J'essaierai- 
d'établir ici , que la mcHtié du eouple est le résumé de 
la vie terrestre et du corps social , est à elle seule 
aussi le couple tout entier. 

L'Homme ou la Femme est à l'état d^éyolution 
complète , ce qu'il a été séparément dans ses âges. 
n est alors à la fois dans l'espace , ce que jusque là 
l'Humanité et le G)uple ont été dans le temps. 

L'Être humain et le milieu dans lequel il est placé 
font un composé. En effet , les cavités gastro-pulmo-^ 
naires supposent les alimens et l'air. Leur structure 
et les facultés dont elles sont douées' indiquent un 
genre particulier de combinaison avec les parties du 
monde extérieur ou de ce qui n'est pas nous. 
La peau externe continue Tautre surface : les 
organes des sens qu'elle porte ont à leur tour 
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puissance d'association physique et intellectuelle , 
et vont en se transformant jusqu'aux points du corps 
en qui cette puissance réside à Tétat le plus éminent ^ 
et les uns et les autres ont au-dehors d'autres condi- 
tions d'action , et par suite supposent une combi- 
naison pour des fins qui sont caractéristiques de ces 
fonctions. Il est donc vrai que la moitié des circon- 
stances nécessaires à la réalisation de nos actes , est 
hors de nous. Le mode et les modes d'union de notre 
corps avec ce qui nous entoure , spéci^ent la vie de 
l'homme. Chacun des modes d'association de nous 
et de notre milieu individualise une fonction , ou la 
différencie des autres. Voilà Yunité diverse de la phy- 
siologie humaine. Tous les phénomènes qu'elle pré- 
sente sont des phénomènes d'attraction vivante : 
toute fonction indique un mode de coordonnation bo 
d'association \ mais il est aussi indispensable d'étudier 
ce qu'il y a de commun dans les fonctions , de savoir 
que tout phénomène est un fait d'harmonie , ou que tou- 
tes les manifestations de vie indiquent association , 
qu'il Test de s'assurer que chaque phénomène suppose 
un mode spécial d'harmonie ou d'association. 

Ainsi je vous fais sortir de l'hypothèse de la résis- 
tance au monde extérieur , de la lutte.de notre système 
avec les élémens physiques , des deux ordres de lois , 
des deux ordres de faits *, et je vous dis ; Ce n'est pas 
Yirritation qui est la vie y c'est F association. 

XXI. Cependant , bien qu'unis par des attractions 
réciproques,notrecorpsetle milieu qui le pénètre n'en 
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sont pas moins aqssi séparément un ensemble coor- 
donné de parties : le lien des existences terrestres est 
incontestable comme leur indépendance , et c'e&t ce 
que doit exprimer le mot association. 

Eh bien ! observés analytiquement , FÊtre humain 
et son milieu sont eux-mêmes séparément un composé 
qu il faut connaître. Oui , le monde extérieur est une 
association de corps et non , comme le dit une science 
de morcellement , un simple grouppement d'objets. 
Les efiets des agens physiques supposent concours 
d'action ou modes d'association. Le phénomène . ne 
dépend jamais d'une cause unique, mais toujours de 
plusieurs conditions associées. Et un seul corps du 
monde extérieur est à son tour un composé qui agit 
par l'ensemble de ses molécules unies entr elles et 
avec ce qui les entoure. Règle générale , ce sont des 
modes d^association qui spécifient les êtres. Par con- 
séquent , vous êtes en dehors de l'hypothèse de pn/i- 
cipes actifs , de fluides ou élémens particuliers qui 
rendraient raison des phénomènes dont ils sont la 
cause exclusive. 

Cela posé , envisagez l'homme même : c'est une 
association de molécules formant un arrangement et 
une composition , à la fois difierant des autres corps 
et s'en rapprochant \ semblable à lui-même dans toutes 
ses parties , et différent de lui-même dans chacune 
d'elles. Et l'origine de chacun des phénomènes phy- 
siologiques qu'il présente , est l'action et la réaction 
des membres associés les uns aux auti^s et en même 
temps au monde extérieur. 
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• Ainsi doivent être transformées les hypothèses qui 
ont successivement assigné le rôle de cause , aux 
liquides ou aux solides , à la composition des parties , 
à leur arrangement plus ou moins intime , à la matière 
ou à Fesprit , au système nerveux ou au système 
vasculaire , au fluide* nerveux ■<, etc. Tout phénomène , 
je le répète , reconnaît plusieurs conditions et non 
point une cause. 

XXn. Afin de sortir de la Doctrine de la multiplicité 
et comprendre r Association , faites pour la série hu- 
maine , si je peux ainsi parler , comme les Anatomistes 
ont fait pour la série animale. Quoique obéissant k la 
loi de combinaison , la Nature est successive dans sa 
marche. Prenez dans le mouvement ascendant de 
Fétre humain , ou dans Féchelle progressive de ses 
parties lorsqu'il est adulte , des points très-rapprochés ; 
dans les comparaisons , procédez par Finfiniment 
petit , et voici ce que vous apercevrez. 

Les animaux inférieurs, comme Fembryon humain, 
sont un corps muqueux , fond commun qui est le point 
de départ ou le minimun de spécialisation de la série 
animale dans les uns , des âges de Findividu dans 
Fautre. En s'élevant , on remarque que ce qui était 
muqueux et mou , devient celluleux et liquide , c'est- 
à-dire , est du tissu cellulaire imprégné de lymphe 
plastique. Dans Féchelle animale , les transformations 
progressives conduisent la masse commune à des états 
solides et liquides variés. Dans Findividu , la substance 
muqueuse passe à des états divers de consistance et 
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de liquidité corrélatifs ou harmoniques , et sous ce 
double aspect , rhpmme j quand il a (ait toute sa 
croissance , est ce qu'il n'était qu'en germe en com- 
mençant. Examinez de plus près les transformations 
de la masse cellulo-muqueuse de l'Être humain \ et 
le fait parait plus distinct. D'un côté , les mailles 
deviennent des vaisseaux , et le liquide plastique 
devient la lymphe circulant dans ces premiers 
vaisseaux. De l'autre , la masse commune se change 
en un tissu pulpeux , origine d'une deuxième série 
de mutations parallèles aux précédentes. 

Cette double transformation , à la fois liquide et 
solide , se continue. 

Un autre ordre de racines , les vaisseaux chylifères 
naissant à la surface digestive , monte et rejoint les 
lymphatiques. Une troisième spécialisation est le 
système veineux , nouvel état organique à la fois 
liquide et solide de la masse muqueuse. Vient le sys-» 
tème artériel , il montre un progrès plus saillant. 
Enfin le système musculaire. Et la complication , la 
perfection vont croissant , tant pour les solides que 
pour les liquides qui ne sont que deux aspects du 
même corps. 

De même , un mouvement ascendant parallèle 
vous conduit des nerfs et masses ganglionnaires 
liquides et solides à la fois , qui sont la composition 
nerveuse dans sa plus grande imperfection , aux 
modes nerveux élevés du pneumo-gastrique , de la 
moelle épinière et ses dépendances , et de l'encéphale. 

Et enfin , vous touchez aux sommets de la double 
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série humaine , là où la transformation est la mieux 
spécialisée , où la fibrosité est plus apparente que 
la liquidité , savoir , aux masses musculaires avec 
leurs dépendances , aux masses encéphaliques avec 
les nerfs qui en sont Texpansion. 

Voilà , Messieurs , ce que devient cette distinction , 
autrefois si tranchée des solides et des humeurs. 

4 

XXIII. A présent servez-vous du même principe , 
pour examiner la distinction des systèmes vasculaire 
et nerveux sortant du tissu cellulaire générateur. 
D'abord , arrêtez-vous à cette circonstance qu'ils ont 
une origine commune , et que là , ils ne sont pas 
spécifiés encore. Au tissu cellulaire , vous ne touchez 
que ce qui est seulement virtuellement nerveux et 
vasculaire. Les vaisseaux blancs et les premiers nerfs 
abdominaux qui se forment , dénotent déjà , par leur 
aspect anatomique , le fond duquel ils se dégagent ^ 
car les nerfs abdominaux à ce moment sont peu diffé- 
reus des vaisseaux. A mesure qu on monte , les deux 
natures organiques se distinguent, ressortent mieux ; 
et néanmoins en même temps les vaisseaux s'entrela- 
cent , se combinent avec intimité , jusqu'aux extrémités 
de la hiérarchie vivante, et cette pénétration est réci- 
proque. Là encore , les vaisseaux se fondent dans la 
substance encéphalique ^ là , des nerfs se plongent 
dans les muscles , et ensemble ils se perdent au sein 
du tissu cellulaire duquel il n'est pas possible de les 
abstraire , si ce n'est par l'imagination. VUni-tripUcîté 
est là sous vos yeux , sous quelque aspect que vous 
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envisagiez la vie. Il y a trois systètnes générauK tt il 
n'y en a qu'un ; il y a un seul système général ^t 
il y en a trois en même temps. Telle est Fassociation 
que les spécialisations rendent indéfiniment diverse. 

Ne vous semble-t-il pas vicieux à présent de s'at- 
tacher à observer de préférence ce qu'il y a de sem- 
blable et de fondamental dans l'Association entière , 
savoir la masse cellulaire , et de la séparer abstrac- 
tivement de tout le reste , pour affirmer qu*îl n'y a 
qu'un système d'organes , le tissu cellulaire 5 et parce 
qu'il est la matrice de tous les autres , de les absorber 
en lui et de faire disparaître la diversité dans l'unité ? 
C'est pourtant là ce que font quelques anatomistes 
modernes. D'autres, par une disposition inverse, 
frappés de la diversité que les tissus présentent , n'ont 
pris garde qu'aux différences des systèmes d'organes. 
Un troisième vice a été , soit de subordonner tout au 
système vasculaire dans \^ formation des parties , dans 
l'exercice des fonctions et la production des maladies ; 
soit d'accorder cette suprématie au système nerveux , 
ainsi que vous le voyez dans nos Physiologistes. 
Or , les uns et les autres répètent le Passé de la 
Science , qui en effet a vacillé du système nerveux 
au système vasculaire depuis Platon et Aristote jus- 
qu'à nous. Et positivement l'état normal , c'est d'os- 
ciller dans Fespace embrassé par l'association du 
système vasculaire et du système nerveux , à titre 
d'égalité... 

Et la Moitié du couple humain est , ' à ce point 
de vue , le Couple entier -, car l'Homme est sur- 



t<mt reprèdentë par le système nerveux , ïa Femme 
pjl? le système vascalaire. Elle serait encore le couple 
entier , ai , partant du diaphragme , on disait que la 
partie inférieure du Cwp&^t laaalQgue de la femme , 
et la partie supérieure l'analogue de l'homme. 

XXIV. Il m'est doncpermis d'avancer que la vie est 
triple dans les coupes successives du cône que figure 
THomme , le sommet étant dans Tabdomen , la base 
aux points les plus élevés de la vie encéphalique ou 
d'ijuteUigeoce et de la vie musculaire ou de mouve- 
ment. 

Il faut abandonner les divisions rigoureuses qiie 
lesPhysiologistesont pratiquées dans le corps humain , 
coaime nous avonsabandonné celles d'après lesquelles 
on a divisé le Globe terrestre et le Corps social. Les 
trois règnes ue forment pas une série linéaire 5 car 
la Terre vit simultanément dans chacun de ses âges 
^vec des prédominances diSerentes eu minéral , 
végétal et animal. Et dans la virilité , sa hiérarchie 
est aussi un cône dont chaque coupe est une combi- 
naison des trois règnes. Elle est telle depuis sa pointe 
dans laquelle iréside le minimum de celte unité diverse , 
jusqu'aux rameaux extrêmes dans lesquels cette unité 
s'est le mieux spécialisée , sans cesser d'être identique 
au fond. 

Et si danslaFamillehumaine, la distinction d'Église 
et d*État , de Classes supérieures et de Classes infé- 
rieures doit disparaître , dansle Corps humain doivent 
être effacées aussi les divisions correspondantes d'Ame 
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et de Corps', de Principe vilal et dlnslrumens , de 
Vie animale et de Vie organique qui n*est qu'un 
déguisement de la dualité précédente. Ainsi de loui: 
morcellement anatomique qui sépare et n'associe 
pas. Pour moi , dans Féconomie animale comme 
dans le Corps social , comme dans lé couple ou 
rindîvidu total , il y à associatioïi et par suite hié- 
rarchie naturelle ^ association dans laquelle chaque 
membre apporte l'unité diverse des influences 
^ propres dont il est doué par natùfe. iToujôurs les 
parties sont solidairement unies ; tout membre agit 
à la manière de ses co-^ssociés , car il y a amour 
entr'eux pour une destination commune. Chacun 
exerce des fonctions qui difièrent des fonctions des 
autres et leur ressemblent. Tout est fait par tous , 
mais non au même titre ou avec la même influence 
de la part de chacun. Et la hiérarchie , dans les 
parties inférieures oîi résident les membres les moins 
avancés de l'association , à la pointe du cône qu'elle 
figure , est suivant un mode et une puissance relati- 
vement moindre que ce qu'elle est dans les- sommités 
extrêmes. 

Oui , Messieurs , l'homme et la femme , dans la 
masse abdominale , jouissent de la vie une et triple 
qui aux rangs élevés existe avec beaucoup de coor- 
donnation et de spécialisation. Là est à son état le 

moins avancé le système cellulo- , . liquide 

^ i^asculaire ^ 

et solide à la fois. Là , en d'autres termes , le corps 
vivant aime^ pense et agit avec des qualités d'un ordre 
très-imparfait. L'homme , dans sa vie abdominale ; est 
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comparable à un animal inférieur qui n'est qu^en dis- 
position ranimai qui sera THotnme. Dans ce point , 
nous sommes une association principalement cellulo^ 

ner^euse-^mpathi^e , ^j^ ^^^ ^, ^ . ,^ ébauchée , 
i^ascuUure a sang blanc , *^ ' 

obscure , qui n'est qu instinctivement , si je peux 

m'exprimer ainsi , Tintelllgence et le mouvement 

volontaire. L'union des molécules qui tendent à ce 

but n'est qu'une attraction peu vivante encore : là , 

le mouvement est purement tonique ou bien de simple 

irritabilité , et la pensée n'est aussi qu'en germe et 

ne mérite pas son nom. , 

Le système abdominal est l'homme entier , mais 
c'est Y Uni'triplicité QonÎMhG ; c'est le chaos ou l'ordre 
normal à son état le plus indécis. Et l'on nierait qu'il 
est Famour , l'intelligence et la force , si on ne le 
suivait pas dans ses progrès , si on ne constatait pas 
la présence des branches et des rameaux de l'arbre 
dont on n'aperçoit que les racines et le tronc. 

Dans l'abdomen , la composition et l'arrangement 
sont imparfaitscomme est la vie correspondante. C'est 
là que la chimie et la physique vivantes sont plus près 
que jamais de ressembler à la chimie et physique 
ordinaires , et ne sont pas encore la chimie et la phy- 
sique de l'encéphale et des muscles volontaires. Les 
parties à la fois solides et liquides du système abdomi- 
nal sont certainement les parties du système encépha- 
lique musculaire^ mais avec quelle diSerence, et 
combien de transformations intermédiaires celles-ci 
ne supposent-elles pas ! Le grand sympathique et les 
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systèmes sfosciitaires inférieurs , premières spécialisa- 
tions bien apparentes^ de la masse muqueuse' ou cellu- 
laire , sont un des premiers modes du tissu muqueux 
ou cellulaire, devenu cerveau et membres supérieurs. 

La vieprincipalementabdomiualeestlaviecomplète 
de certains animaux ou même de Tenfant et du vieil* 
lard, cbez lesquels la vie de la poitrine et de la tête 
n'a point encore ou a cessé d'avoir l'activtité qui 
lui appartient. La vie abdominale a également son 
. analogue dansla vie totale de ces hommes à tempéra- 
ment mixte qui , dans le corps social y résument les na- 
tures des hommes d'intelligence et des hommes d'action . 

L'Abdomen est donc incontestablement le centre^ 
impulsif delà, vie une et triple. Il contient en germé 
le sjrstème passionnel tout entier de l'Homme 5 il est 
le siège de l'attraction vivante , de l'amour ou passion 
qui ensuite devient intellectuelle et physique. 

XXV. Cependant des transformations successives 
élèvent l'être humain de l'état abdominal, aux modes 
qui sont manifestés d'un côté par le thorax etles mem- 
bres, de l'autre par la tête. Du cœur et du poumon nous 
passons aux sens plus parfaits du goût et de l'odo- 
rat , qui nous conduisent progressivement vers le tou- 
cher et la vie physique d'une part *, à l'ouïe, à la vue 
et en même temps à la vie intellectuelle , de l'autre. 
C'est le fond cellulo-nerveux et vasculairc , mais de 
mieux en mieux spécialisé, premièrement, en système 
vasculaire à sang noir et rouge , en muscles non en- 
core volontaires du cœur , de la charpente du thorax , 
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putô dj38 membres inférieurs., et en&xi des membres 
supérieurs jusqu'aux mains \ secondement ,' c'est le 
mdme fbpdspéeiaïisé en g^rand sympathique , qm , par 
les nerfe et ganglions spinaux , par le pneumo-gastri- 
que et les autres uerfe respiratoires , devient modle 
épinière , spécialisée en moelle épinière uoiie au 
cœur , aux extrémités inférieures et aux extré- 
mités supérieures \ en ner& des sens et moelle 
allongée , cervelet et cerveau. Et toujours le progrès 
est un en même temps : car c'est constamment la 
masse commune qui se diversifie simultanément dans 
ses deux modes par transitions insensibles. Quel- 
que point que vous touchiez dans le troncet ses appen- 
dices^ dans la tête et les parties qu'elle embrasse , 
c'est toujours une masse simultanément nerveuse et 
^asculaire *, mais nerveuse et vasculaire à des condi- 
tions qui supposent qu'il s'est opéré des perfectionne- 
mens très-nombreux depuis la masse muqueuse com- 
mune et l'abdomen d'où tout est sorti. 

Mais si , dans son échelle ascendante , la vie vascu- 
laire et musculaire est intimement unie à la vie 
nerveuse, il n'en est pas moins vr^i qu'il y a prédomi- 
nance de la yie vasculaire et musculaire dans l'asso- 
ciation de l'Homme , si on considère de préférence le 
système thoracique et les extrémités qui en sont le 
développement ultérieur. 

Ets'ilestvrai que , dans ses progrès ,1a vie nerveuse 
spinale et encéphalique n'est jamais indépendante 
delà vie vasculaire et musculaire , il n'est pas douteux 
non plus que dans leur association j à considérer 
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ràrtout 1& systàme eneéplialique et ied sens élevés cfm 
en font partie , la prééminence est à la ^le nervieuse. 

Il g^ ensuit ({ue la poitnne et la tête sont certàîne- 
ment Tabdomen , mais comme deux branches partant 
du tronc d'un ai4>re <jtti s'entrelaceraient y se niêle- 
raient, se combineraient ensemble. Cest une vie per- 
fectionnée etdétaiUéeindéfiniment, dontlasubdivision 
va croissant autani que la coordmmation/L' unité auig^ 
mente avec la diversité v Tétre nerveux et vascillaâre, 
à la fois liquide- et soKde , étend sa physique et chi- 
mie vivante^ Illapei^fectionnedeomnièreà atteindre 
insensiblement dans; ses Ê)nctions , qui veulent con- 
cours des deux systèmes fondamentaux avec le monde 
extérieur et concours des systèmes fondamentaux, 
enx-^méme&y de^ manière à^ atteindre à la penàée et au 
mouvement fes plus élevés. 

Les caractèresde la fonction de mouvement et de la 
fonction d'intelligence indiquent de mieux en mieux 
la perfection qu^elles acquièrent. Le mouvement de 
caché qu'il était est devenu apparent ; rirritabilité est 
arrivée peu à peu à être la contractilité : celle-ci tend 
à devenir volontaire , et le devient ea effet de plus en 
plus ^ enfin , par degrés et modes successife^ elle arrive 
à être mouvement musculaire parfait tant à cause de 
la spécialité que de la coordonnation de& influences 
/qui le produisent. 

TX est très-difficile de dire quels sont les termes 
progressifs que parcourt la vie intellectuelle avant 
d'être la pensée nette. Néanmoins^ les changemensque 
les nerfs et les masses nerveuses dont ils font partie , 
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subissent dans leur trajet sîmullané de bas en haut 
etd'avantenarrièk*ejusqu'auxhémisphère8cérébraux^< 
en signalent de carrespcmdans à ceux de la vie de 
niouvement. 

Eb bien ! d'après ce qui précède , ne vous parak^il 
pas que si le centre abdominal est le siège commun 
de Famoiir et de la passion qui incite à la vie physique 
et à la vie intellectuelle , le cœur et la tête en sont le 
dédoublement , la spécialisation ? De sorte que la 
passion , Tamour de la vie de mouvement se centralise 
principalement dans le cœur, dans le cœur qui est uni 
d'une manière intime avec des parties corrélatives du 
système nerveux. 

Et la passion qui préside à la vie d'intelligence , qui 
est cette vie même, se centralise principalement dans 
YencéphalfiydaLns Fencéphalequi est aussi inséparable 
du système vasculaire correspondant. 

« 
• XXVI. Ainsi réconomiese répète constamment avec 
progrès.Soutenueparlesystèmeabdominal, elle réalise 
la physique et la chimie du système thoracique qui est 
xme face de celles du système précédent perfection- 
née,* et elle réalise la physique et la chimie du sys- 
tème encéphalique , autre face de celles du système 
précédait , mais perfectionnée aussi. L'économie 
divise son action qui reste toujours une^ pour la mieux 
accomplir. La chimie et la physique vivantes prennent 
un caractère relatif au butquidans un cas est le mou ve^ 
ment, dans l'autre la pensée. 

Vous diriez que des systèmes se superposent 
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les uns aux autres en les continuant', de sorte 
que celui qui suit continue le travail de celui 
qui précède , mais est constitué pour le faire 
mieux ^ et ainsi toujours. Les affinités humaines font 
série progressive dans leurs modes indéfinis. Et te 
corps vivant est à la fois et successivement tout ce que 
veut que soit la série des modes progressifs de ses affi- 
nités. Il n'y a point de coupes véritables -, il y a une 
hiérarchie dans laquelle, en réalité , la Nature s^a- 
vance par des infinimens petits. L'ordre réel n'est 
pas celui de la dualité spiritualiste , qui distinguait le 
monde moral du monde vital et dotait le principe 
de vie de forces spécifiques nombreuses , pour dis- 
tinguer les actes physiologiques entre eux *, ni celui 
qui aurait pour base la vie animale eX la vie organique. 
L'ordre véritable est une échelle ascendante -, c'est un 
arbre qui , après avoir serré ses racines pour en faire 
un tronc , avoir immédiatement divisé ce tronc en 
branches , ces branches en rameaux , subdivisé ensuite 
les rameaux 5 au terme de leur diversité, les abouche- 
rait les uns aux autres , les anastomoserait pour 
effectuer unecoordonnation aussi parfaite que la dissé- 
mination même. L^ordre naturel , c'est les transitions 
graduelles de la hiérarchie humaine une est triple. 
Car le corps de l'Homme , c'est le Corps social avec 
ses trois prédominances , savoir : les Hommes de 
science , qui correspondent au système nerveux et 
à la tête -, les Hommes d'industrie , qui sont le sys- 
tème vasculo-musculaire et le cœur \ les Hommes in- 
termédiaires ou natures mixtes , qui répondent 
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infisrieur le moÎBS spédafité et àFesioaHic. Et Tovârede 
chaconde ces groupes , dans llndÎTidu comiiie dans 
laSociété, cestle passage soooesMf desd^rés infis* 
riems de la Uéraidiie qail rcprescote josqa^à ses 
sommités. 

Le tissa celiolaire common est comme le sol «m 
prenimt naissance les racines nerveuses et Tascnlai- 
res TÎscérales; elles se rallient, se coordonnent au 
centre épigastriqae , qui résome et nnifie leur poi»- 
sanced'assodation. La est virtuellement tout Thomme. 
L^Estomac sent et comprend obscurément, m je peux 
ainsi dire , le besoin de Fassodation entière ^ il en 
est , en disposition^ le fond et la forme. 

Les spécialisations vasculaires et nerveuses se di- 
versifiant et se coordonnant , vont , les unes , se rallier 
an Gbut , les autres, à FEncépbale \ et les organes du 
mouvement et de la pensée toujours intimement asso- 
ciés , montrent leur prédominance ou leur spécialisa* 
tion dans un sens ou dans l'autre , en se ralliant ou 
principalement à l'encéphale, ou principalement au 
cœur. Ainsi , TEncéphale et le Geur avecleurs dépen- 
dances sont FAbdomen , sont Testomac , sont le même 
Eût divisé, détaillé sans cesser d^êtreun bit d'associa- 
tion. Et les deux systèmes généraux avec les centres 
principaux qui ks représentent sont unis par tous les 
points de leur trajet. Ils part^ait d'un même fond et y 
retournent* Ss rejettent sur les parties qu'ils quittent , 
à mesure qu'ils montent et s'étendent , des rameaux 
qui unissent , par de nouveaux liens, les parties in- 
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féffiaures dvec ceUeft qui &9ttl phi» avancées. Et larbre 
de la vie ^t un ceirole tout en élant uBje échelle Lié-' 

Tarchi(|iiiïe. 

. Il est donc évident paur vous ,. Messieurs , qu^il y a un 
foyer et tfw foyers principaux de vie dansf assooiailion 
humaine , trois centresaUracti&ou effectuant Faasocia- 
ticm , trois sièges priQcipaux de la passion ou activité 
impulsive qui npuslie.avec.le monde extérieur , et qui 
lie les orgianes entre eux pour le but auquel nous 
sommes destinés. Les passions ont donc un siège et 
plusieurs sièges ^ ils sontà l'Estomac et en mêmetemps 
au Cerveau et au Cœur. Le cœur et la tête sont «icore 
TestomaC) mais en progrès, parla coordonnalion et la 
spécialisation à la fois dans laquelle ils se trouvent : 
au cœur est la prédominance impulsive de la vie de 
mouvement , à la tête celle de la vie d'intelligence 5 et 
l'une et l'autre sont tout -, puisque moelle épinière et 
cœur^ puisque système {^asculaire et encéphale sont 
inséparables, si ce n'est abstractivement. 

Ainsi se combineront les différentes opinions exclu- 
sives qui ont été émises sur le siège des passions . Ainsi les 
systèmes de Vanbelmont , Lacaze et Bordeu , de Bichat 
et de Gall , cesseront d'être en opposition et auront la 
satisfaction qui leur est due. Ainsi la science nouvelle 
résumera en le» transformant les travaux morcelés du 
passé. 

Remarquez enfin que si le corps vivant de l'Homme 
qui est l'image du Corps social, qui estcelle du Couple 
entier, est do.ué de trois pouvoirs d'action, ces trois 
pouvoirs n'en font qu'un \ que par conséquent sentir 
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etsemoumr, non-seulement ne sont pas deux faeul- 
fés radicalement distinctes 9 mais encore ne se confon- 
dent pas à une seule , qui serait ce qu'on a appelé la 
sensibilité , ou ce qu'on a appelé la mobilité. S'arrêter 
à Tune ou l'autre exclusivement, c'est confondre des 
choses qui sont différentes ^ accepter l'une et l'autre 
comme radicalement distinctes , c'est séparer des 
choses semblables. En effet , vous l'avez vu , il y a 
trois pouifoirs passionnels ou associateurs ; Xto\% facul- 
tés et une seule, qui se manifestent par trois ordres 
de phénomènes ou de fonctions qui se ressemblent et 
diffèrent. ^iVrc ou aimer ou s'associer , c'est à la fois 
penser et agir : et penser^ est le mode intellectuel de 
la vie ; agir , en est le mode physique. 



QUATRIÉOIE PARTIE. 



PHYSIOLOGIE DE CHACUNE DES DEUX MtOITIÉS DE l' HOMME. 



ARTICLE PREMIER. 



Vie Intellectuelle ou Nerveuse» 

XXVn. Il fout faire encore un pas vers les détails , 
sans porter atteinte au principe qui veut autant de 
coordonnation que de spécialisation. Observons , rela- 
tivement aux différences surtout , chacune des vies 
principales de la moitié du couple humain , savoir , 
la vie intellectuelle et la vie physique. 

Oui sans doute , rigoureusement parlant , c'est 

l'économie entière , Tassociation cellulo- j . ' 

' sfoscuUure , 

unie au monde extérieur qui pense -, néanmoins 

c'est principalement dans les parties nerveuses qu elle 

exerce la fonction de penser. En outre , bien que 

toutes les parties de cet ordre s'attirent et se lient 
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pour ce résultat , évidemment toutes n'y concourent 
pas avec la même puissance , c'est-à-dire, qu'il y a hié- 
rarchie dans l'association intellectuelle. Et son pro- 
grès a lieu d'avant en arrière et de bas en haut. La 
combinaison avec le monde extérieur par la peau in- 
terne et externe, qui offre une série de modes senso- 
riaux intellectuels , est le point de départ périphérique 
ou extérieur de la vie d'intelligence. Les sens envisagés 
ainsi dans leur entière diversité, sont le même fait pro- 
gressivement perfectionné sous le rapport nerveux ou 
devenu de plus en plus intellectuel. Les modes in telli- 
gens commencent par être en germe, et sont ensuite de 
moins en moins imparfaits. Etilssonttouspensans : ils le 
sont graduellement plus et mieux. Comparez en effet la 
•^ie nerveuse de l'estomac à celle du poumon ', l'une et 
l'autre à l'action du toucher général 5 de là, passez au 
toucher spécial , au goût et à l'odorat qui suivent , 
continuent les sens précédens ; enfin , arrivez à 
l'ouïe, à la vue : voilà la série des modes nerveux , 
les racines extérieures de l'arbre intellectuel. Des 
deux surfaces unies du corps hupain , tous les mem- 
bres de l'association nerveuse marchent de bas en 
haut et de dehors en dedans, se combinent pour de- 
venir insensiblement les parties profondes , spinales , 
cérébelleuses , cérébrales et hémisphérique&- céré- 
brales. Le systètne nerveux est aussi un fond commun 
qui se spécialise diversement. C'est la même vie qui 
prend des modes à la fois et des degrés de vie. Et ici , 
comme partout, l'unité, la coordonna tion marchent 
fttmultanément avec la spécialisation ou la diver- 



es 

eité. Ce qu'on appelle Sensation est le phénomène 
intellectuel à son début et dans son état confus : c'est 
virtuellement la pensée la plus parfaite. La sensation 
est une idée brute ; Vïdée est une transformation de 
la sensation sans doute , mais par ce mot j'entends 
foujoursnonpasunesupériorité enplas, mais à la fois 
en de^é et en nature , c'est-à-dire en mode. L'asso- 
ciation des inSuences nerveuses qui fait l'idée, est 
' plus parfaite que celle qui réalise la sensation , et ainsi 
de suite en s' élevant. Chaque molécule nerveuse qui 
se joint aux autres , ne s'ajoute pas seulement , elle 
s'associe à elle, c'est-à-dire , change la manière d'être 
etd'agirde toutes; et lesqualitésduphénomènequ'elles 
produisent ensemble , indiquent ce progrès qui , je 
le répète, est en même temps quelque chose déplus 
el de mieux. ■ 

Oui , en allant des surfaces aux parties profondes 
et de bas en haut , il y a association nerveuse crois- 
sante, transformation successive dans le seps que je 
viens de déterminer ; et toujours association plus 
serrée , mode pensant perfectionné dans son unité 
diverse. 

Le grand sympathique et le système cérébro-spinal, 
sont comme les deux faces de la même vie , comme les 
deux moitiés d'un couple dont le grand sympathique 
serait la partie femelle , et le système céi^bro-spini 
la partie mâle. Et l'aesociationquirésaltedeleuFcoap 
lion , offre des prédominances qui ne font point op| 
sition, maisharmonie. Laprédominanccsympathio 
est dans l'abdomen , et.celle de son associé est At 
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la tête^ et la tête , çeat rabdomen, mais dans une 
spécialisation et une coordonnation qui supposent un 
immense progrès. Les centres du grand sympathique 
sont une espèce de cerveau à Fétat de morcellement. 
Ils ont leurs analogues dans les masses encéphaliques 
qui sont des cerveaux unis ou combinés. Ainsi ^ vous 
le voyez , la hiérarchie suivie dans les transformations 
intérieures , est évidente ici comme aux surfaces , et 
partout la vie nerveuse cérébro-spinale continue en 
mieuxlavienerveusesympathique. L'une est Tautre en 
progrès. La téteetlesorganes des sens les plus intellec- 
tuelssont , en développement , le tronc et les organes des 
sensles moins intellectuels ou les plus imparfaits. L'as- 
sociation nerveuse principalement sympathique, se ma- 
nifeste matériellement par des rameaux , des plexus et 
des ganglions d'étendue et de grosseur variables. La 
coordonnation est ici au minimum. Les plexus et les 
ganglions sont encore les rameaux, les rameaux liés; 
mais ce qui nous frappe, c'est le peu d'intimité ou de 
rapprochement d'un côté ; et de l'autre, le peu de spé- 
cialisation. L'unité et la spécialité pensante y sont à 
l'état rudimentaire. 

Nous passons par transitions à des rameaux^ gan- 
glions et plexus qui nous conduisent graduellement à 
des états supérieurs , celui des nerfs , qui s'unissent à 
la masse spino-cérébrale. Cette masse à son tour in- 
dique un état nouveau plus avancé sous tous les 
rapports, soit dans les rameaux, soit dans lesganglions. 
Par exemple^ il y ^ cohésion plus forte dans les parties 
constitutives des nerfs , rapprochement tel dans les 
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ganglions, qa ils ne font qu une masse continue. Et le 
centre cérébro-spinal j c'est Funion^ la fusion , Fasso- * 
ciation intime des nerfs eux-mêmes continués. La 
spécialisation comme la coordonnation y sont plus in* 
tellectuelles^ car nous nous rapprochons de la masse 
cérébrale et des hémisphères qui la recouvrent, qui 
Fembrassent , la résument , et qui sont la plus haute 
systématisation à la fois et la spécialisation la plus par- 
faite de Fassociation nerveuse *, ils sont en même temps 
fibres plexus et ganglions \ ils vivent des modes intellec- 
tuels les plus riches. Oui, les hémisphères cérébraux 
et les sens externes les plus intellectuels qui en font 
partie , sont tout ce qui précède , le supposent , ne 
sauraient en être séparés. Toute action est simultané* 
ment de sens et d* intelligence : centre et périphérie 
à la fois appartiennent aux rameaux et aux gaur 
glions , qui forment un tout à deux aspects. Cha- 
que molécule qui s'est ajoutée progressivement a mo- 
difié Fêtre nerveux tout entier. Chaque molécule agit 
à sa manière , sans qu'il cesse d'y avoir unité dans le 
mode d'agir : c'est Fassociation nerveuse qui fonctionne 
dans chacun de ses membres, et le système nerveux 
fonctionne par unité et multiplicité moindre sous tous 
les rapports , tant dans Fenfance que dans l'âge adulte, 
dansFabdomen que dans les hémisphèrescérébraux et 
les sens externes supérieurs. 

Maintenant , voyez les trois prédominances qui 
s^ofirent dans la vie nerveuse ou intellectuelle. Du 
système épigastrique, qui est cerveau et sens k la fois, 
sortent les deux modes généraux de la h térarchiepen-* 

6 
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San te , savoir : à la périphérie , à la peau interne et 
externe , Téclielle ascendante des organes sensoriaux 
déplus en plusintellectuelsv savoir : aux parties pro-» 
fondes, la série ascendante des masses ganglionnaires 
unies de la moelle épinière, de la moelle allongée, du 
cervelet et du cerveau. Le système nerveux principale- 
ment épigastrique est entre les deux séries que je viens 
de signaler , et qui ne sont que deux prédominances 
et non des vies distinctes. Le système nerveux sympa- 
thique est Tun et Tautre : il a en eux sa spécialisation 
toujours plus parfaite et sa coordonnation la plusgrande • 
Et cette constitution une et triple est Fimage des 
trois caractères physiologiques de l'Homme de science 
que nous avons vus dans le corps humanitaire , et qui 
sont aussi dans un couple humain , savoir : prédomi- 
nance dans les sens , prédominance dans la réflexion 
et tendance égale , égale aptitude pour l'un et l'autre 
mode intellectuel. L'association principalement ner- 
veuse agit, tantôt surtoutàlapenp^Vie, tantôtsurtout 
aux centres , tantôt enfin dans le point de départ com- 
mun à l'un et à l'autre , ou dans le système abdominal 
qui est l'un et l'autre avec moins de spécialisation et 
de coordonnation. 

XXVIII. Telle est l'unité multiple de la vie intellec- 
tuelle : chaqueacteestàla foislocaletde totalité. Cen'est 
plus l'unité du Spiritualiste qui rapportait tous les 
phénomènes & Yame. Ce n'est point la multiplicité exa- 
gérée du Matérialiste qui attache une action k chaque 
partie et même à chaque fibre nerveuse comme à sa 
cause. Dans la première manière de voir, il y avait 
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subaltemisation complète des organes et de la diver- 
sité propre à la vie d'intelligence \ dans la seconde , 
oubli de la solidarité^ de la coopération, de la cause 
commune , de Tassociation enfin qui donne à chacun 
la puissance de tous. Oui, chaque phénomène est l'ex- 
pression d'un pouvoir et d'un effort qui tient en même 
temps à l'arrangement et à la composition des parties 
nerveuses^ c'est-à-dire , à un mode d'association. Les 
parties nerveuses et encéphaliques se combinent di^ 
versement , mais dans des limites relatives au but 
intellectuel propreà notre espèce. Toujours c'est Tasso- 
dation qui agit, et qui agit plus ou moins spécialement 
dans tel ou tel de ses membres. 

Vous le voyez , les sensations de conscience et les 
sensations de non-conscience ne sont plus une dualité 
tranchée , ce sont les deux extrêmes d'une série. A 
l'une , l'activité pensante est à son minimum •, à l'autre , 
elle est à son apogée. On passe par transitions insen- 
sibles de ce qui est de non-conscience à ce qui devient 
de conscience obscure , et on arrive à l'état humain le 
plus éminent. Il n'y a pas action de sens et action d'in- 
telligence : tout fait de vie intellectuelle est d'intelli- 
gence et de sens-, seulement, tantôtla vie est éparpillée, 
si je peux ainsi dire , dans les sens, tantôt elle s'exerce 
dans les masses qui en sont la transformation , et alors 
la vie intellectuelle est surtoutréfléchie et coordonnée. 



ARTICLE DEUXIÈME. 

Vie Physique ou de ni.ouveiDent. 

XXIX. Voici maintenant la Vie principalement 



Physique , ou la spécialisation des parties progressive- 
ment motrices qui naissent du fond cellulaire commun . 
D'abord , s'il est vrai de dire que le corps entier 
est actif dans Texécution des actes matériels , il est 
incontestable aussi que ce sont ses parties vasculaires 
et musculaires qui ont principalement cette aptitude , 
et qu il y a une gradation à saisir dans la part que 
chacune d'elles apporte à Faction physique. Le mou- 
vement est de moins en moins obscur , si Ton va de 
la transformation cellulaire qui fournit les vaisseaux 
chylifères , lymphatiques et veineux , à celle qui 
constitue les vaisseaux artériels. Et cette fonction 
appartient len même temps au vaisseau et au liquide 
qu'il renferme : solide et liquide sont ici , comme dans 
le tissu muqueux ou cellulaire , deux faces du même 
fait. La vie du liquide et du vaisseau est harmonique ^ 
il y a attraction des molécules du fluide entre elles , 
et attraction avec le, vaisseau. Les conditions de la 
vie physique et chimique sont graduellement plus 
parfaites dans l'espace que vous venez d'embrasser , 
soit que vous observiez les vaisseaux , soit que vous 
observiez les fluides. La Chimie et Physique est plus 
élevée encore au système artériel fluide et solide ; 
son mode vivant , sa coordonnation et sa spéciali- 
sation y sont plus complètes. De la chair coulante 
et des parois motrices des artères , nous passons 
au tissu musculaire inférieur du tube digestif, du 
cœur , de la matrice , etc. Nous touchons bientôt aux 
muscles du thorax et du tronc tout entier , qui sont 
à idemi volontaires \ aux systèmes moteurs des ex- 
trémités auxquek sont rattachées des dépendances 
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de plus en plus golides ^ enfin à la main , où sont les 
modes physiques les plus parfaits. 

Or, ce sont là des transformations successives du 
tissu cellulaire et du liquide dont il est imprégné » 
et qui entre dans sa constitution , des progrès du 
même fait , le mouvement le plus intime. La partie 
inférieuredecette viedemouvement, savoir, lesystème 
à sang blanc chylîfère et lymphatique est , en germe , 
toutes les spécialisations qui se manifestent avec une 
richesse croissante , jusqu'aux sommités de là vie 
musculaire. El le langage physiologique exprime 
aussi bien les modes et degrés de cette vie , que celui 
que je viens d'employer. En effet , le mouvement 
tonique , celui d'irritabilité , ceux de contractilité 
involontaire et volontaire , qui jusqu'ici étaient 
distincts , doivent être considérés autant dans leurs 
différences que dans ce qu'ils ont de commun. 
Tout est mouvement tonique , progressivement 
élevé : l'action volontaire la plus parfaite est en 
germe dans le mouvement caché du tissu cellulaire. 
La vie s'achemine par des transitions infiniment 
petites , jusqu'au haut de l'échelle physique. Et c'est 
ainsi que partout il faut mettre les modes et degrés 
d'une série à la place des coupes tranchées du Passé. 

Or, ce progrès dans la vie de mouvement , s'effectue 
aussi à condition d'une coordonnation et spécification 
graduellement compliquée des parties. Voyez l'in- 
timité croissante d'association des organes moteurs 
à la fois liquides et solides. Dans le système à 
sang blanc chyHfère et lymphatique , grande diver- 
sité de rameaux qui s'unissent dans des ganglions ^ 
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glions , nous pénétrons au système veineux : la Chimie 
et Physique vivante s'approprie ainsi au but , pré- 
pare les conditions d^un mouvement toujours supé- 
rieur. Le Système veineux a aussi ses rameaux , 
ses plexus ou ganglions , où se renforcent et se per- 
fectionnent dans leurs diverses faces les modes de 
la vie qui deviendra musculaire. Ces plexus sont les 
organes glanduleux , tels que les reins , le foie , ou 
des masses comme la rate ^ l'organisation en est plus 
compliquée : ils servent au cours du sang , à sa stagna- 
tion , à ses transformations , à ses élaborations suc- 
cessives ] ce sont des expansions membraneuses , des s 
poches vasculaires, des plexus telsquele poumon, et qui 
ontun rangrelatifàl'objetqu'ilsremplissent. Plusloin, 
c'est le réseau artériel et capillaire dans le sein duquel 
s'opère la transformation, quinous fait passer de la chair 
coulante à la chair solide. Ensuite paraissent les 
masses musculaires irrégulières ^ le but de mouvement 
y est atteint suivant un mode nouveau. Elles sont 
une sorte de feutrage serré de parties cellulo-fibrineu^ 
ses, sang et tissu moteur dans un état d'arrangement et 
de composition qui leur donne un caractère spécial» . 
Vient la modification musculaire des surfaces mu- 
queuses , et celle des couches sous-cutanée , externe , 
au sein desquelles est placé le système osseux. De 
même que les systèmes circulatoires offrent un con- 
census d'action , aussi remarquable que la spéciali- 
sation de leurs parties , de même les couches mus- 
culaires , de mieux en mieux volontaires , constituent 
une vaste systématisation éminemment harmonique 
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dans ses actes , et en même temps indéfiniment spé- 
cialisée. Les muscles sontnombreux , etplus nombreu- 
ses encore 8(mt les fibres qui les composent. Arrivé à ce 
terme , on serait tenté de ne croire qu'à la divisibilité 
de la vie de mouvement volontaire , si on ne savait 
aussi que Taction régulière des faisceaux musculaires 
veut leur association dans le muscle , que Faction 
d'un muscle exige la coopération de plusieurs , que 
pour certains actes il faut Tassociation de plusieurs 
masses musculaires , que pour l'exécution de certains 
actes généraux , Tensemble du système musculaire 
est occupé ^ que toujours enfin , serait-ce pour un 
mouvement très-circonscrit , rigoureusement parlant , 
il faut le concours de toutes les parties motrices. 
Ainsi , Tunité est aussi évidente que la multiplicité. 
Et Tune et Tautré se manifestent plus au sommet de 
la hiérarchie , que dans ses degrés inférieurs. Il est 
vrai que auivant le but à atteindre , la spécialité d'ac- 
tion se montre mieux que le concensus et i^ice versa. 
Nos rapports avec le monde extérieur pour le mou- 
vement , font une série analogue à celle que nous a 
ofiTeri , sous ce point de vue , la vie intellectuelle. Il y a 
hiérarchie sensoriale de la surface interne et externe , 
commençant à l'estomac et au poumon , se continuant 
par l'organe du goût et de l'olfaction , par le toucher , 
et se liant également au sens de 1 ouïe et de la vue. 
Ces sens nous mettent progressivement mieux en asso- 
ciation avec le monde environnant pour le but de 
mouvement , et ils offrent une disposition , des modes 
d'être en harmonie avec ce but» Par eux , nous nous 
combinons avec le dehors pour agir , comme nous 
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nou8 combinond par eux avec lui pour penser. Le 
résultat dans la vie physique , suppose un moded^as- 
sociation sensoriale , dans lequel il y a suprématie 
vasculo-musculaire. 

XXX. En examiïiant dans sa totalité , Tensemble 
des parties principalement motrices , vous distinguez 
deux grandes coupes , ou mieux , deux aspects d^un 
tout quisont les analogties , Tune djB la moitié mâle , 
l'autre de la mçitié femelle : à celle-ci peut être com- 
paré Fensemble des systèmes principalement vascu- 
laires ; à Fautre , Fensemble des masses musculaires. 

Outre cela , on peut trouver ici une tripliçité , 
comme dans la Vie intellectuelle : par exemple, comme 
point de départ qui résume Fassociation entière de la 
Vie physique , le système à sang blanc ^ et comme 
double spécialisation de ce centre qui contient en 
germe tout le reste , d'un coté , le cœur avec Fensemble 
du réseau veineux et artériel ^ de Fautre , les systèmes 
musculaires. 

Concluez donc avec moi , Messieurs , que pour 
comprendre le mode physique aussi , nous n'avons 
pas besoin d'une cause active métaphysique. Non- 
seulement \ association nous rend compte de l'harmonie 
des actes , mais elle nous donne , sur la multiplicité ou 
les localisations , des notions préférables à celles du 
Système Spiritualiste , qui atténue la multiplicité au 
profit de l'unité. Concluez encore que par le principe 
d'association , vous corrigez ce qu'il y avait de vicieux 
dans la conception anatomique , suivant laquelle toute 
action physique était purement locale ou partielle : 
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TAssociation est dans tous les actes , depuis ceux qui 
sont le moin& locaux , jusques à ceux qui Iç sont le 
plus. 

XXXI. Et maintenant , je terminerai en mettant de 
nouveau en jour le fait dominant delà vie. Représentez- 
vous bien la double hiérarchie de Thomme , ou Funion 
constante des systèmes vasculaire et nerveux , dans 
le fond cellulaire ou générateur. 

Le système dis^estif est cellulo-^^^^^^ . ' ou si- 

multanément moteur et intellectuel dans le mode le 
plus bas. Nous avons en puissance le mouvement 
volontaire et la pensée dans le fond cellulaire , lorsque 
à peine il est distinctement liquide et solide. Bientôt 
se dégagent les systèmes vasculaires inférieurs et le 
grand sympathique , et du même p^s s'élèvent les 
deux modes de la vie. D'une part , des systèmes 
nerveux plus parfaits , dont le pneumo-gastriquc est 
le plus remarquable , renforcent , relèvent , soutien- 
nent les vaisseaux artériels , veineux et musculaires 
du tronc , ou le système respiratoire , physique et 
chimie d'action principalement matérielle \ et des 
systèmes nerveux spinaux et cérébraux se combinent 
avec les organes de la vie physique la plus volontaire 
et les organes des sens proprement dits. D'autre part, 
le système vasculo-musculaire le plus riche se com- 
bine avec la moelle épinière , la moelle allongée , 
le cervelet , le cei::veau et les organes des sens. Tou- 
jours Association nerveuse et vasculaire , quelque 
face de la hiérarchie vivante que vous examiniez. 
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Le mode d'association , la prédominance , fait la di- 
versité triple en général et la diversité de chacune des 
fonctions. Quelque partie de l'économie que vous 
considériez , quelque phénomène dont vous recher- 
chiez le sens ou la nature , vous trouvez qu'il contient 
à sa manière l'unité triplç , qu'il est ou suppose une 
des nombreuses variétés de l'Association cellulo- 

nerveuse, -n^ i i • f i.» j r ' • i • ^ 

7 . Et la hiérarchie de 1 économie humaine 
i^asciUaire. 

est en même temps une échelle ascendante et un 

cercle. 

XXXII. Résumez les progrès de la Chimie vivante : 
ils expriment des ailinités d'un ordre insensiblement 
supérieur. Il y a attraction pour des molécules solides , 
liquides , gazeuses , appartenant au monde extérieur: 
assimilation avec celles qui sont aptes à réaliser des 
fonctions y concurremment avec les molécules qui 
constituent déjà l'être. Mais à cette attraction directe 
sont liées latéralement , si je peux ainsi dire , d'autres 
attractions qui ont pour but d'éliminer et porter au- 
dehors des matériaux qui ne peuvent vivre de la vie 
humaine. Et toutes les actions plus ou moins directes 
tendent à élever sans cesse les affinités qui effectuent 
de mieux en mieux le mouvement et la pensée. Tous 
les sens de la double surface par laquelle nous tou- 
chons au monde extérieur attirent ce qui correspond 
à leur affinité , c'est-à-dire , s'associent avec les corps 
environnans par des attractions relatives au but fonc- 
tionnel qui leur est particulier , ou mieux , répondent 
à leur manière au monde extérieur qui les attire. A ce 
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point de vue ^ on peut dire que les sens proprement 
dits acceptent ou éliminent , comme les sens internes, 
les choses extérieures. Tout est affinité plus ou moins 
directe pour la destination humaine. 

Et chaque organe est à lui seul une série hiérarchi- 
que dans ses affinités , qu il (aut étudier comme le 
corps entier. Un changement dans Fun comme dans 
l'autre suppose un mode de coordonnation spécial de 
ses molécules , une manière d'être à la fois de sa 
physique et chimie vivante. 

Ainsi , il est vrai de dire que tous les actes de 
rhomme se résolvent en absorption et en exludation , 
pourvu que vous diversifiez le sens de ces mots pour 
raccommoder à la variété des phénomènes de la vie , 
et que vous arriviez à leur faire dire : Tout est mode 
éP association. 

Il est vrai aussi , au point de vue général , que 
réconomie animale jouit d'une activité plus ou moins 
grande. Elle est à des degrés croissai^s* d'expansion 
dans les Hommes de nature physique , et à des degrés 
décroissans dans les Hommes d'intelligence. Elle est 
plus grande dans la moitié femelle dû couple que 
dans la moitié mâle , dans le système vasculaire que 
dans le système nerveux , aux parties périphériques 
ou surfaces internes et externes qu'aux parties pro- 
fondes. Ainsi donc , activité et passivité , expansion et 
concentration , phénomènes généraux qui leur cor- 
respondent , sont les deux extrêmes d'une série dans 
laquelle il y a activité et expansion partout à des 
modes différens. 
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XXXIII. Je pense , Messieurs , qu'il est établi pour 
vous que la Yie est F Association des parties du corps en-^ 
tre elles et avec le milieu envirpnnant , et que ce mot 
implique autant ridée de multiplicité que celle d'unité ; 
car' le corps vivant change la manière d'être de ses 
parties enti*e elles et vis-à-vis du monde extérieur , 
dans les limites déterminées pour le but auquel est 
destiné l'être humain. Et de là , la diversité des fonc- 
tions en général et celle des phénomènes d'une fonc- 
tion en particulier. 

S'associer , c'est s'unir par des attractions récipro- 
ques , c'est aimer. Nous aimons le monde extérieur 
et tout ce qui n'est pas nous , par tous les points de 
notre double surface , et en même temps par le corps 
entier , dans lequel elles sont combinées. Et les par- 
ties de notre corps s'aiment. Aimer , c'est sentir* 
Remarquez qu'en donnant la même signification à ces 
deux mots , vous élargissez beaucoup celle du mot 
sentir. Toute impression suppose association , est un 
fait d'amour ou de sentiment ^ c'est toujours à la fois 
un fait un et triple , car nous sentons , ou principale- 
ment pour penser , ou principalement pour agir. Par 

conséquent sentir est un fait cellulo-^ ^,"? ' sur- 
^ vasculaire , 

tout nerveux , ou Nsurtout v^sculaire suivant les cas , 

et jamais exclusivement nerveux , exclusivement va»- 

culaire, niexclusivementcèllulaire. Nos troissystèmes 

SENTENT ou AIMENT le moudc euvirounant , en même 

temps qu'ils se sentent et qu'ils s'aiment. Â ce compte, 

SENTIR , c'est VIVRE. 

Un seul et trois modes aimons , une seule et trois 
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passions ^ une seule et trois facultés , tel est le fait 
culminant de la Physiologie de Tlndividu. U Abdomen^ 
qui est en germe tout Thomme , est le fait qui les ré- 
sume tous. Il est comme le Père et la Mère dont la 
tête et les bras sont les Fils. Il les soutient , il fournit 
à leur consommation active. Il inspire , si j'ose parler 
ainsi , et proportionne l'impulsion aux besoins. Le 
désir , Tamour ^ le sentiment du centre abdominal 
répond à celui des membres de la famille entière. Et 
ceux-ci élaborent , perfectionnent la vie brute qu ils 
en reçoivent. 

XXXIV. Messieurs , tout ce que je viens de vous dire 
sur la Vie individuelle du Couple humain repose sur 
ce principe : la vie est amour, intelligence et action ; 
Vhomme et la femme ont pour destination d^ aimer , 
de penser et d^agir. Le but définit l'être. Or , je vous 
le demande , en est-il un qui soit plus digne de nous ? 
' Et devez-vous hésiter entre la Science qui est la con- 
séquence de ce principe et celle des Physiologistes 
qui vous disent : La destination de l'homme et de la 
femme est de se nourrir et de procréer ; le but de 
toute fonction de l'homme , c'est Y aliment et la femelle ? 
Eh bien ! moi qui me sens vivre en vous , je ne crains 
pas d'affirmer que ces mots , qui traduisent toute une 
époque d'égolsme et de cynisme matériel , n'expri- 
ment point la Vie ou l'amour dont vous êtes animés. 
Non , si vous assimilez à votre corps l'aliment et Fair 
- du monde extérieur , si vous désirez d'unir votre vie 
à celle d'une femme égale à vous , ce n'est pas seule- 
ment pour vous continuer dans votre face matérielle ? 
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